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Si Vcus Voûtez fonder de durables institutions, 

écrivez au-dessus du mot de liberté le mot d'obéis­

sance, au-dessus du mot d'égalité le mot de hiérar­

chie, au-dessus du mol de fraternité celui de vénéra­

tion, au-dessus du symbole auguste des droits le 

symbole divin des devoirs.

LACORDAIRE

ffdïïi rfenlendemi pas 'faire prévaloir notre
«

doctrine par la contrainte. Nous ne sommes pas 

Cependant de ceux qui pensent que "quand le Christ 

entre dans lame d'une nation" il doit passer par les 

portes basses des faveurs politiques et des méprisables 

tolérances.

Commandant VANNIER
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L’heure s’y prête...
Et au Ionp de l’année. In mère Eglise tourne les pages du livre de ses 

dimanches et de ses (ctes.
La mère Eglise, préoccupée de notre enseignement et de notre con­

duite, jalouse dc-notrc salut.
Le grand livre pour le peuple, où chacun peut voir et lire, savant 

eu ignorant, s’il est simple de coeur rt s’il a bonne volonté. *
Llivre où défile la vie de Notre-Scigneur rt de Notre-Dame, la 

gloire des saints.
Le livre où sont révélés les mystères. — qui ne surprennent point 

puisque Dieu est en cause — les vérités, les exemples, les leçons.
Le 1 ivre qui est le livre de. vie, qui est aussi le livre de la vie : Gloria 

in ex ce 1st s, Lauda sion, Stabat Mater, Dies true, Alleluia; la naissance, 
la joie, la peine, la mort, la réusrrcction.

Au long de l’année, l’automne est venu; il n’v a plus de fleurs, les 
champs sont vides et les bois déparés; le ciel est gris, le soleil rare, les 
jours plus brefs.

L automne, le triste automne. Quoiqu on fasse peut-on contre lui 
défendre 1 entrée de son coeur? Dans la courte vie le printemps et l'été 
ne durent guère et ne reviennent plus. L heure est bonne aux pensées gra­
ves, l'âme disposée à les accueillir.

Et la mère Eglise tourne la page des Morts.

II

PLAN 
BOWATER 

EST REJETÉ

Question importante
Gardons Cltihougamati

Après avoir bien pesé le tout, rt, vu l’effort que nous voyons faire 
par nos têtes dirigeantes pour améliorer la situation, nous avons pcn4c 
qu’il y avait peut-être des raisons importantes qui retardaient l’ctude de 
la question dont nous voulons parler, rt nous avons intitulé notre article
"QUESTION IMPORTANTE’’, plutôt que "SOMMES-NOUS 
ENDORMIS.”

UNE BROCHURE

rent d’un côté; les actionnaires et les j 
créanciers ordinaires, de l’autre. De I 
loin c’est qui» ressort.* Qui a l’autori­
té pour décider?

Pourvu que ça se règle ! Pour­
vu aussi qu’aucun monopole ne s'im­
pose sur la région intéressée qui est 
la nôhe !

PI HUPPE.

Regardez î N ayez point peur ! L’n jour vous serez ainsi, 
faut vous y attendre et vous y préparer !”

Pas une chance sur cent, pas une chance sur mille ni sur dix mille !
Nous mourrons tous, sous, moi, tou« ceux d’aujourd’hui et tous ceux tie 
demain, comme sont morts tous ceux d’hier. Dans la fr*êt humaine, pas 
un arbre ne sera épargné; tous sont marqués pour l’abatage.

Et la mort fixera notre sort pour l'éternité.
L'éternité ! Cent mille ans, mille millions d’années?... Non !

Toujours !
1 oujours le bonheur ou la peine; toujours le ciel ou l’enfer !
—Remercions Dieu de croire. C roire nu ne croire pas ne change 

rein à la terrible chose. —
Si je dois mourir, si la mort est si décisive, pourquoi n’v pas son­

ger? Si, en outre, l’instant de cette mort est si secret et peut n’importe 
quand venir, est-ce que la plus simple prudence et le plus élémentaire bon 
sens ne demandent point que y me tienne constamment prêt?

Nous vivons comme des fous, et 1rs saints seuls sont des sages !
Voilà ce que la mère Egli«e nous fait lire dans la page des Morts.

Elle sait bien que ces vérités sont sévères; elle sait aussi qu’il serait d’une 
cruelle et sotte tendresse de ne les point rappeler.

Mais dans la page des Morts il y a autie chose.
I lier, la sainte Eglise, épouse féconde du Christ, nous montrait, 

par delà la mort inévitable et redoutée, la multitude de ceux qu’elle a 
enfantés au bonheur et à la gloire éternels; la multitude innombrable Je 
foute langue, de. toute tribu, de tout Age et de toute nation, qui par L j 
porte de la mort, clans l’innocence ou la pénitence, sont entrés dans la j 
vie.

"Ayez (ouiage ! Vous êtes les frères des saints. Ce que cryix-là et 
celles-là ont pu faire, pourquoi pas vous !”

Aujourd’hui, devant nos yeux elle ouvre le purgatoire. C’est la fé'.e j 
des pauvres âmes. La fête triste et sérieuse, la fête d<*s larmes et des sou­
venirs; la fête de l’Eglise souffrante.

I
Dans la prison du feu qui purifie, les âmes sc lamentent : "Ayez 

pitié de nous vous qui le pouvez, vous qui êtes nos parents et nos amis !
Elles ne peuvent rien, elles, pour diminuer leur peine effroyable, 

pour raccourcir le temps de leur juste supplice. Elles languissent plus que I’( )cuvre de St-Pierre Anôtre. Avec 
de tout autre tourment, de la soif de voir et de posséder le Dieu qui les] l’Oeuvre de «la Stc-Enfance rt

I Oeuvre de la Propagation de L 
I*oi. die constitue le groupe des 
trois t )ruvrcs pontificales pour aidn 
les M usions en pavs infidèle;.

L Oeuvre de St-Pierre Anôtre 
s’occupe du recrutement rt de !n 
formation de cierges indigène?. On 
voit tout de suite son importance. 
Elle sc charge de. construire ou 
d’aider 1rs petits rt 1rs grand* ?é 
mina ires en pays de mis'ion-

L*Eglise est universelle, la grâce 
de la l oi rt du salut s’adresse à 1

La mère Eglise, qui n'oublie point, a pris ce moyen de* nous faire ; «°™ peuples, sans distinction de,

souvenir. ... i .
Au long de l’année, du livre des dimanches et des fetes elle a tour­

né sous nos yeux la page austère des Morts. ‘

Les journaux annonçaient il y a 
quelques semaines que le Comité de 
protection des porteurs d'obligations 
de. la Cir Price en faillite avaient 
accepte le plan de réorganisation 
soumis par la Bovvater’s Paper 
Mills Ltd, de Londres et certains 
financiers canadiens.

Des offres venues notamment de tvii%- ............ .
j la Duc-! lice, filiale de 1 Alumi-j donner un débouché, 

num o.. avaient rte écartées. Nous savons qu’un certain travail s’est fait en vue tie demanda au
Gouvernement de Québec la construction d'une route, vers ce qui est 
connu aujourd'hui comme la zone minéralisée, laquelle sr continue d’On­
tario a travers Québec en suivant la ligne de hauteui des terres.

Apparemment le travail est arrête là; mais pendant ce temps, le ca­
pital intéressé clans les mines continue, entrant par l’Abitibi, à étudier 
cette région au Nord de notre région, et telle étude est rendue au point 
que certains intérêts, comme ceux de la compagnie Noranda par exem­
ple. ont pris sous option, d’autres disent ont acheté, de nombreuses pro­
priétés clan» la région de Chibougamau.

UN EXEMPLE
Questions de français

__ ! Récapitulation, — La rumeur I bien à côté d'avocat, on n'en sau-
(ou n’importe quoi) à ïcifci que: 1 rail dire autant de médecine par 

Nous recevons une brochure bien oui. cct,c sottise est bien dure à tuer, j rapport à médecin! Il y a. hcurcu- 
inlércssantc : L’histoire de La Tu- l'effet que a remplacé allant à sèment, doctoresse, pour faire pen- 
qur, par M. Lucien Desbiens, de la dire, une autre ineptie, qui a eu dant à docteur, _
rédaction du Devoir, et nous renier- cou,s longtemps.
dons pour renvoi d'un exemptait e,

La brochure couvre une cinquan­
taine de pages et a été éditée au 
”Rien Public" des 7 rois-Rivières.

/ ils, — Prononcer fus ; fi est 
’ Presque tous... «ont des anciens vicillt; J nv a pourtant pas long- 

co ' s.” On apprend aux en- temps qu’on pouvait encore enten-
fants d’école à dire d’anciens.

I.'histoire de La I tique est assez 
courte, elle ne compte guère plus d1

L'affaire semblait tellement a 
vanccc qu'on la comptait pour pra­
tiquement faite et que les intéressés 
n’hésitaient pas à exposer au public 
les détails de leurs projets.

*11 ne faut pas vendre la peau 
de l’ours avant qu’on ne l’ait mis 
par terre.” Tout c<t à recommen­
cer ! L’offre de Bowater discu­
tée. acceptée par les obligataires, 
vient d’être tcjrtcc par le syndic, qui 
est Thon. Gordon Scott, et par le* 
inspecteurs des créanciers.

"La proposition est incomplète, 
comporte des risques et n’est point 
assez avantageuse pour lev action- I 
naircs ordinaires et privilégies.”

Voilà !
Un autre offre, venant d’intércls 

financiers étroitement liés aux affai­
res de la Cie Price, doit être sou­
mise.

11 se joue donc autour de celte 
affaire une partie grosse rt serrée !

Nous savons que des rapport* ont été faits, démontrant que le déve­
loppement des ressources métallurgiques au Nord de notre région, n’at­
tend que notre initiative ou l'initiative, de l’Abitibi ou d’Ontario pour lui vingt-cinq ans. Mais en ir quart de

siècle que de transformations sc sont 
accomplies dans idle solitude, an 
coeur meme de la Mauricic ! No is 
comprenons que les citoyens cl les ! 
enfants de La / tique soient fiers Je ! 
leur ville. .'/. Lucien Desbiens y est ! 
ne, son pire fut un des pionniers <lc 
l'endroit, c.ussi les pages qui nous ! 
sont servies ont-elles etc écrite* avec : 
une sorte de piété filiale.

Le talent de I écrivain sait rc 
hausser les moindres détails et four­
nir un tableau assez considerable Je 
fnil*. en soi, minées (en

et ordinaires. 
Mais comme il c.t louable de consi­

, j• i• * o • . , , • ! gner ainsi les petits faits de I histoi•au point de vue or, ne veut pas duc d ou iis viennent, et continue ses * , » »i rc. de conserver les roms de ceux
: qui furent les fondateurs et les ou

die: Au nom du Pore, du f i et du 
Saint I*. prit, et nos anciens dire; 
mon fi- I n liaise-1, il f iut pronon- 
1 er fiz: fiz turque, rt non fiss uni­
que.

( orollairc. — "...combien n’cri 
a-t-il pas ébranlées et détruite*
(d entreprises, le crédit) par «es r.\ 
ces!” (A. de 1 arlc). — L’autre 
jour, {'expliquais le cas du participe 
pasté precede* de en. Dans l’exem­
ple: j'en ai mange (de ccs fruits), 
je montrais le complément direct Cisme de la plus belle eau. Prcndrt

”1 Vendre action ’, - - pour: se 
mettre a l oeuvre, entreprendre, pu - 
ser à I action, a l execution. Aagh-

Quc ccs propriétés soient sous option ou qu elles soient at hêtres, il 
est certain que les résultats sont bon?, car le président de ccttc compagnie 
l’a déclaré lui-mcme. et te* jours-ci une nouvelle plus importante nous ir- ’ V’ .. 
rive. JJcpuis quelque temps la compagnie lJrospcctor s Airways, reve- ; , , . ;
liant à sa base dans l'Abitibi avec des échantillons soi tant de l'ordinaitc

sous-entendu: quelques-uns, placé
après le participe, lequel, en con ?* 
cjnenrr. ne prenait point I accord.
Dans la phrase que )e cite autour­

» d’hui, le complément direct combien, 
au contraire, est placé avant le pnr- 
ticipe. Voilà pourquoi celui-ci s ac­

; corde. A ébranlé et dé.nul quoi? 
combien (d’entrepri es) dont en e t
le complément déterminatif, iepré- LT 'V', « ua.e: il sc <

c>t un verbe qui paraît commode à 
1 anglicisme. Un exemple banal: 
prendre une marche, pour: faire une 
marche, unr promenade.

"J! c ( on su! 
Ln tram ai., on

iii .rit- • i . - , !.. i rc. iic conservervoyages, probablement a lui de bien examiner le terrain «t prendre tout te *
Vi ici s de la petite patrie !qu’elle désiçc. cependant que les prospecteurs guettent et surveillent. Lutin

la nouvelle est soi tic et ce terrain est àtué au Nord-Est du lac Oncmiska, , • » .• • . , t •, , . . ' . L n souffle de jeunesse, un art mavoisinant la fameuse propriété de cuivre que celte compagnie a acquise , ^ ^

la lecture de l'histoire de La I u- 
quc.

Nous fciicitons l'auteur: et no j 
félicitons aus i

il y a quelques années en venant à C hibougamau.

.Si le public tenait à ?e renseigner, il se* ait us pris du travail qui se 
fait au Nord de notre région, il apprendrait que les résultats sent inté­
ressant:. au point que 1rs nos interets miniers. H que Noranda, main- !

sentant toutes les entreprises. Le ca> 
pré.ent r i une conséquence du pr- 
inier. ou ph»*ôt tous le« deux suivent 
la meme règle générale d'accord. 

Quelquefois en r’rst pas complé 
e rend des plus agréeddes rnCfl| déterminatif, mais îcprcscnîe

un tour.str. — 
- r on. idcre comme, 

en considère comme. La conjonc­
tion fait partie d * la locution ver- 

otndirc comme un tou­
riste. Il en et ainsi du

i
veroc regar- 

enlendu dans Je même sens. 
{ )n ne dira pas, par exemple: je re-
der

i.

Il semblerait que les obligataires li- tiendront des équipes d’hommes dans cettr région tout l’hiver.
X X X

la soucié historique
des Trois-Rivières qui marque une
si belle activité et qui collige

r , . , . , , , , , -, i en des brochures fort intéressantesri U b: — Let article est publie sous le patronage de la C nam- , i . i i^ * .........., , ~ , t .i ,i 1 , M , , 1 et dont le nombre s augmente, lesbre de Commerce de Chicoutimi, laquelle sc propose de publier dans le

Oeuvre de 
St-Pierre

Progrès du Saguenay toutes les semaines des articles qui seront peut-ctic 
de nature à cclairer et à éveiller l’opinion publique sur des faits qui >c

: pages d'histoire qui concerne le Pay?

plutôt un nom dans un sens parti 
tif. comme dans cet exemple: tou* 
le monde ma offrit des service*, 
personne ne ni en a rendu. ( c l 
l’exemple donné par K agon. et. a 
près un examen p!u« attentif. îc 
comprends qu’il considère en. dans 
ce cas. comme un" sorte de complé­
ment direct, invariable parce que du

de. St-,Maurice, la Mauricic comme j ^cn,c n ut,r-
j.. , . - • i m i . • ... on a joliment trouve de dire.

passent actuellement dans la region d<* C hibougamau et qui peuvent être , . » „ , ,. . .. 1 L exemple serait excellent a sut
gros de conséquences pour I avenir. ...................................................j ^ f/ n0M5 souhaitons qu'un fou

Nous, de la region Lac St-Jean-Cli.coutimi, avions jusqu a presently s on entreprenne quel-

"Lutte. % • «a

C rc
Nos lecteurs connaissent bi

André LALIBERTE. plie.

mais, au grand jamais, je n ai ru .. 
faire répéter un garçon de restau­
rant. m receveur de tramway, un 
saute-ruisseau de» quartiers pop i

icn

attend et qu’elles ont cnticvu. Elles se sentent séparées de Celui qui c:t
leur amour. . p..

Et nous autres, les vivants, nous pouvons par la misciicorde de Uiru
et la communion des saints, payer pour leur dcltc, répandre sur leurs 
flammes l’eau de nos prières et de nos bonnes oeuvres; nous pouvons abré­
ger les jours et les années interminables de leur emprisonnement.

Comment, ton père est en prison, noyé dans les pires supplices, ton 
père, ta mère, ton épouse ou ton mari, ton frère, ou ta soeur, ou ton ami; 
rt tu es distrait, et tu oublies, et tu t’amuses, et tu vas ta vie sans point
songer à l’ainour qui vous unissait ! ,

C’est la fête des âmes du purgatoire; ce mois de novembre est spé­
cialement consacré à leur soulagement.

En.

considère Cbibougair.au comme faisant partie, eu du moins comme de-, . „
vant fan e partir, de notre district, r n r f i rt. depuis *u) ans, tout le trnric ; .. . . , quoi pG> ?vers C hibougamau. soit en canot so.l récemment par avions, re faisait pari
SaintTélicien et la vallée de la rivière Ashuapmuchuan.

Il semble que depuis deux eu trois ans les chose? sont changers, et le 
trafic de Clubougamau a pris la route de l’Abitibi. II est à craindre que 
la chose puisse se répéter, lorsque les développements a Clubougamau se­
ront de nature à justifier la construction d’une route carossable et que 
ccllc-ci soit construite pour drainer vers 1 Abitibi plutôt que vers le lac 
^t-Jcan tout le trafic de Chibougamau.

Avant qu’il ne soit trop tard, c’est à nous d’agir de manière à pré-J Ifruv de Montréal, un bûcheron du 
venir des événements qui pourraient devenir clans un avenir rapproche ir- Québec ou un pêcheur acadien aux 
rcmcdiables. riuf's ic m’adressais. S’ils s’appli­

quaient pour me parler, cela prou­
ve r;u il? ne «ont pas à c**! égard en­
core différents de notre peuple à 
nou : ‘i meme leur langue n était 
pas toujours cell'' que j’exige d? m-v 
eiève*. il n en demeure pas moins 
r,,*c je la compicr.ais sans difficul­
té.

Ernc-l MARI IN.
professeur agrégé de 
I l niver.ité de i rame.

Promotion à
M. S. Boilv

— “La lutte a la 
concurrence...” On ne lutte ni <: 
quelqu'un ni ci quelque those, mai* 

genre. Pour- ( outre qticlqu un ou quelque those.
De même il faut due: la lutte con 
tre la concurrence. C e?t la I usave. 
bien qu’on dise: guè re a: mai*, iri. 
à est commande par le verbe fair 
faire la guerre à. tandis qu’on ne dit 
pas: faire la lutte à. mais lutter con­
tre. On dirait même: guerroyer con­
tre. et non guerroyer h, ou encore 
ceci: Dan« la guerre t ordre IA!!'- 
magne, la France fut virto icu e.

garde (K t.n tiVe I \ coût lusion de 
( a-la ,r. ma;s# je regarde com­
me définitive... f cuir est aussi dans 
ce cas, ruais s accompagne tir pour: 
v tiens \ pour un honnête homme. 
Avec d autres verbes on emploie en: 
huiler quelqu'un en frère. La rai- 
.*on grammaticale, dans tous ccs cas. 
c est que I attribut ?c rapporte, non 
au suj<t, mais au complément, il y 
.» là ocra?ion de méprise où I on 
tombe souvent: on considère impor­
tant, on ton de. e nécc.vaiic, rtc. 
D autant que crtains verbes, ana­
logues à ceux-ci. s’emploient san- 
prcpoMtion. comme estimer, s'esti­
mer, croire, etc.: je née. tune heu­
reux. f estime avantageux, je voir* 
u ois honnête, rtc.

LAVOIE.
President.

Le
Sâiiadi

“Tenveétueux *. quoictue foin e 
de t^mpét^. Pur caprice de I usage, 
qu’il faut bien accepter.

"La profession d'avotatc . — 
Ce Wmc c;t d’autant mieux venu 
ici qu’il existe déjà dans le langage 
religieux pour designer une sainte 
oui plaide pour nous auprès de 
Dieu, e! spécialement la .Sainte 
\ ieigr. la grand'* Avocate cm tou? 
Es chrétiens. — Mais si avocate fait

' Le i lassique tour d horizon”,— 
écrit un io irn ili*te f: meats. Le 
classique vient vite aujourd’hui. C’é­
tait une iho littérature, langue ou 
art. qui avait ubi l’cprcuvc de la 
critique et du temps, et qui était en­
trée dans le tié oi spirituel de l’hu­
manité 11 ne faut pas confondre le 
classique et le banal. Lin terme de­
vient f.imi'i-T, à notm époque, au 
bout clr quelque* «emaines. I! n*“rf 
point, pour autant, cia? ique. Le 
tunps fr a le départ; et il l’a déjà 
fait pour quantité d cxpr-ffions. qui 
furent Je mode, et qui >nt mortes 
t j unais. E dout* fort de la survie 
du “tour d’horizon”, lorsque les di­
plomates auront fini de tourner en 
rond.

N. Degagnc, pire.
tario jusqu'au-delà d’Ottawa; j'ai 
vécu dans l'intimité de nombreuse

André LALIBERTE, ptre.

que le blé est ici en exilé qui souf­
fre.

On en apprend tous les jours.

(Du “Canada Français’)
. i n • Les problèmes que pose l’adop-

race ou de couleur. Il n est que nor- lion dW |An^uc nr sont pas uni- j familles canadiennes : j’ai fréquenté
mal que chaque peuple fournisse a j qucmcnt d’ordre linguistique: les Mite intellectuelle du pavs; ,e me
1 Lghse du Christ ses ministres, étant Ang|0.Canadicns qui réfléchissent. <uj, aS5j5 a |a table de ministres et
connc qui m ouimt ses sujets. j les branco-Canadicns qui voient ccr- à celle de modestes employés; j’ai

conversion es peup es infide- |ains^dc jcUrs jeune* compatriotes| questionne des chauffeurs de taxis, 
les $ accomplit aussi plus vite si c est
un clergé indigène qui s'en c

onfére

dur le 9cnt de 
dte-yinne

. , tains, de leurs jeunes compatriote questionne des cliautteurs cic taxis, i* ,iv r}r cj,rr
harsc ! nbanCî°Tr7 T v?" ^ ga.rçons.t rMUu1ran'- flrs P*>'- brook-, director cîrs Club, dr J-.,-
nrofiû. ! r.cpSC t!lff,c,!'‘-| T.' *î?u,r, a"S 91 'an:-. dr:- l,ct ‘eUlS: s-™.1"» «lui ■ nfî KEvairs d«n< la Provi.u - rV

Ê TEîseniste
climat tmm trucs de

Souhaitons que ça n’empêche 
personne de semer du blé, et de

Au procès de ccs compagnies de 
charbon qui s e*t déroule à Qué­
bec. on a appris que la C anadian 
Import et la St-Lawrence Stevedor­
ing ont payé à MM. V cbster e! 
Stobo, à titre de salaire:

avoine.

Quel plus beau cl plus profita- j Jc Bu cl dc Mr Baldwin, non 
Me concours apporte a Ja propaga- ur ,-a lais d„ Américains cul-
tion de la roi que celui de donner! !• • • i i i n j,„„ ^ -, • -i i.. lives, mais pour la langue cie bao-un pretre qui piochera I évangile. , . . ,, », •

Le Directeur de i Oeuvre de St- \ , *.vent déjà. Une langue commode,
“démocratique”, «ans doute c’est le
commerce matériel grandement faci-

Lc U Rl LE 1 I IOMIS 1 1'- ' sera le < enfércncies: et traitera d’un

Pierre Apôtre dans le diocèse de 
Chicoutimi est M. l’abbé André La- 
liberté, de Chicoutimi; on voudra 
bien lui adresser les aumônes qu’on 
serait disposé à faire à l’Oeuvre.

v^uenet ; j ai couene j ra|c de l'industrie animale pour la ' DL 
..>crgC;. gc vi.i.iges. où Province de Québec. Autrefois, M. dru:

DE CHICOUTIMI tiendra
xîcinc session.au cours de ta sc b!c

Exilé ou non. d’abord que ça
pousse Bon

jouaient sur I., neige dans les ha QUçbec. vient d'etre promu à la d:-
quartiers de Montreal ou sur I es- | tfCllon ^neralc de la division fédé 
planadc de Quebec; j ai 
dan? d
voisins venaient . • ' -* : i'"nt n a .-'uuidii ica rr?}3oiisauiiiiC5 ••••••••v ..................
lier: j ai écouté, le coeur battant. ; directives que d'un :cul départe- Et. jeudi, le 9 novembre, à 8 h.

. . dans de petites paroisses, les veix Cf|u, Ju |,étail; on vient de ! c!u !oir- au Capitole, il donnera une #
lite: ni.vs c est aussi le relâchement . I raidies de Choeurs d enfants et le |„j confjfr rn ,,|us |n t|jrCl trorr de- 'éance publi«|UC. sou* le distingué 'nui • e,t n-idi.n nient imite, specia-
de toute discipline de l'crpritM v sermon du cuic à la messe du di- départements des porcs et mouton-. ! patronage c'e S. Exr. Mgr Eama. lenient 1rs homme-. . et les dames
trophic du sens esthétique, la dinri- [ manche: j'ai tendu l'oreille conr- | M fjoily. qui gardera son bureau i C,K Mb* I ugcnc Lapointe. IV A. aussi. .

it jet dont l’actualitc et incontcsta-
!c : L’AC i ION CATHOLI­

QUE.

Le public de ville rt des alrn-

a savoir
I’tr.RRE DUPONT.

!

$87,000 en 1929; $92.000 en 
1930; $97.000 en 1931; $97.­
000 en 1932. I^as nouuis. par ex­
emple.

Ln voilà deux qui n'etaient pas 
au chantier !

On a 5u de même nue les arlion- 
naircs de «es compagnies Webster 
ont reçu en 1932 quelque chose 
comme 26 j?our cent de leur mise 
de fonds.

Un capital qui sc rembourse en 
quatre années, par les années qu on 
traverse... Et on dira que tout va 
mal.

Grand succès 
du cuchre

de LAX.J.C.

Un conférencier qui est géogra­
phe très savant et personne très sym­
pathique. nous apprend que nous 
n'avons pas Ir climat qui convient

Le cercle Labrccquc de l'A. C. 
J. C. a remporté un véritable suc­
cès jeudi soir dernier dans l’organi­
sation de la soirée de cartes qu’il a 
donnée au profit de la cathédrale. 
Dimanche dernier. M. le chanoine 
Tremblay, curé, a félicité les arc- 
jistes de leur belle initiative et les 
a remerciés des quelque cent pias­
tres qu’ils lui ont remis.

“On ne vit pleinement, qu’en vi­
vant beaucoup pour les autres.”

Coyau.

“Je n'ai jamais regretté le temps
a« Mé” <;ù- é- «-nw'clc Qurbc :r j que *i*ai «îoané aux autre-."
•O-U f^im UÛUX Icj. VjiSLSt,

H y a près de cinquante ans que 
la C onfrérie de la Sainte-Face a été 
établir à !’i lôtfl-Dicu St-Vallicr 
de Chicoutimi, par Mgr Racine.

Les fidèles seront intéressés de 
savoir qu’une aumône de 25 centins 
versée au siège de la Confrérie, à 
1 Hôtel-Dieu de Chicoutimi, les fait 
participer, eux ou les âmes du pur­
gatoire qu’ils voudront bien spéci­
fier. à douze messes par année.

En outre, chaque aumône de 2 v 
centins donne choit au tirage d’une 
peinture à l'huile représentant L 
sainte Face de Noire-Seigneur.

L'authentique affirme que la 
saint effigie a touché au voile de 
sainte Véronique, à la Vraie Croix 
et à la sainte Lance.

nution de la capacité de penser. ! i i tamment, dans les trains, à l’hôtel, 
[régression de. la politesse et des1 dans la rue; j'ai pat le à maintes 

moeurs, l’abandon graduel, comme reprises devant des auditoires ca- 
J d’un bagage inutile, de tout cc qui nadiens, à Ottawa, à Montréal, à 

chez les vrais civilisés donne du prix Moncton; partout, j’ai trouvé «i.-^
à l’existence.

Si. par surcroît, le Lançai qu’on 
parle communément au Canada n v t 
qu’un vulgaire patois, l’avenir intel­
lectuel et moral de ce pays ?e pré­
sente sou? un jour bien sombre en 
vérité. 1 ort heureusement, notre lan­
gue s’y porte beaucoup mieux que 
ne le disent ses ennemis ou ?cs con­
tempteurs intéressés, et l’on ne pro-

Canadiens cie langue française plu» 
ou moins instruits, avant des con­
naissances grammaticales plus ou 
moins sures, un accent plus ou

à Hicrbiookc. s’occupera donc avec 
1rs propagandistes, aussi bien de i é- 
levagc de* porc* et des moutons que 
des bovins.

Les cultivateurs de notre région 
»r réjouiront sans doute de cette 
promotion de M. Body. M. Boilv 
est très populaire chez 1rs cultiva­
teur?. particulièrement chez les Jeu-

/ LOGIQUE 
Un mot du petit Robert.
Il s'adresse à un Monsieur ou­

trageusement chauve, mais très bar­
bu:

"Di\ ami. puisque tu portes fa
barbe, pourquoi ne portcs-tu pasi Nouvcaij-Biun^wick et la province«wi 1“ dicvciuLii. i çiç ftuébsci j'ai üflujsi sl*a» l'y*

damera jamais trop haut la gran- ayant son vocabulaire particulier, sa 
drur de l’effort accompli dans ce , syntaxe rudimentaire. Il m'a été don- 
domaine par nos frère* dr race, pen- né. par contre, de rencontrer nom- 
dant longtemps opprimes, sans res* bre de Canadiens cultivés qu’il se- 
sources, sans bourgeoisie cultivée, rail inconvenant pour moi de com- 
«.ms atmosphère littéraire, non «eu-1 plinienter «ur la qualité de leur fran- 
lemcnt pour conserver leur idiome çaif.
naturel, mais encore pour l'élever 1- j Le prétendu "patois canadien” 
plus près possible du niveau du est donc bien .un mythe inventé p*

drs cens ignorants ou de maumaisr 
foi. C ar enfin, alors que je ne puis, 
en France, saisir un mot de basque, 
de breton, ou de provençal; alors 
eue je ne ru!s suivre la conversa­
tion fie dpix paysans limou:*ins.

moins prononcé, un vocabulaire plu* | nés l^levcurs cl on se rappelle !«.v 
ou moins riche, plus ou moins émail­
lé de vieilles expressions rustiques 
mais savoureuses et avant toujours 
cours en France: je n’ai trouvé nul 
le part de patois proprement dit.

niveau du 
meilleur français de France.

Quant à moi, je viens de passer 
près d’un an au Canada. J’ai par­
couru en tous sens la Nouvelle-!*, 
ro re. notre ancienne Acadie. L

nombreux succès qu’il leur a fait 
remporter lors des dernières année: 
à l'Exposition de Sherbrooke rt à 
l’Exposition Royale de Toronto.

C ’est une excellente marque Je 
confiance que viennent de lui témoi­
gne 1rs autorités du ministère fédé­
ral de l’Agriculture. M. Boilv est 
doué d’un beau talent d'organisa­
tion: le succès cju’il a remporte avec 
les jeunes éleveurs le prouvent et 
cela joint aux profondes connaissan­
ces techniques et son expérience pra­
tique en industrie animale ne laisse 
aucun doute sur les succès qui l’at­
tendent dans le t h amp plus vaste où 
il devra à l'avenir exercer scs fonc­
tions rt cela pour le bénéfice des 
éleveur? de r.ctrc province.

_ M. S. Boilv est |r fils de M. J,-
i mmiUiit H*wm Je ma viovmu-. ja- A Ld. Boily, inspecteur régional

Vxeait de parafe
La Sainte Liturgie, source et mo:'c!: ih 

pietc" par l.-D. LEMIEUX, directeur du Grant! Sé­
minaire de Chicoutimi.
Préface de DON CASPAR LEFEBVRE, O.S.IL

\ o!-in-1 2 de 164 pages.
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Carnet Social I Au premier rang depuis 40 ans
a Marte-Anne, Fôrlin ct Ma 
h Villencucc, de Bagotvil- 
f de retour d'un Voyage à 
• Montreal ct aux Etab­
li elles ont passe une Vacan- 
r mois, les im'itces de i]f. 
n, D. P., de Montreal.

. Joseph Perron cl Xavier 
agne, de S (-Prime, étaient 
îgc à Chicoutimi, jeudi der-

oseplt Tremblay, de Chant­
ait en notre cille, lundi.

Yvette Tremblay. Eticnnctlc Ga­
gnon. Jeanne Dallaire. MM. Ths- 
Eugène, Léonce et Henri Gagné, 
Arthur Bouchard, Louis-Henri La- 
rouche. Rosaire Simard, René 
Bcaudin, Leo Gagnon, Paul Le­
mieux, Edmond Dallaire, MM. 
Cobcil ct Dufour et plusieurs autres 
dont les noms nous échappent. Il y 
eut chant ct musique. Tous se sépa­
rèrent, apportant un joyeux et a- 
grcablc souvenir de cette soirée.

THE

i

Anfonicnnes, soit au sanatorium 
Mlle Dubé laisse une bonne réputa 
tion.

M. ct Mme Octave Dubé con­
duisaient le deuil, ainsi que ses frè­
res et soeurs: Lauréat, Adrien. Ro­
méo. Colombe, Raoul, Simone et 
Lucien.

Nos sympathies. *

Agréable au 
Goûf

'Trais des plantations // SOIF

*/ Mme J os. Angers, de 
c, sont allés passer le di- 
à St-Jérôme, chez Madame 

ry* mère de Mme Angers,

-Ed. Body, inspecteur ré- 
le. Robercal. est à Chi cou- 
mrd'hui.

Succès des
r • •

acejistes a 
Hébertvillc

LAu poste C R C S

/Termina St-Laurcnt. de 
lin, était de passage à Ro­

ta semaine dernière.

N.-D.-d’HébcrtvilIc. — D. N. 
C. — Les membres du cercle He­
bert. de 1 A. C. J. C., donnaient 
samedi dernier, une séance dramati­
que et musicale. Ils ont obtenu un 
très beau suces. La salle était lit­
téralement remplie de spectateurs ve­
nant de la localité et des paroisses 
environnantes. Les acteurs ont $u r- 
mouvoir dans le “Poignard”, de 
Botrel. ct provoquer un rire conti­
nuel dans “Chicot”, de Brasseau.

Chicoutimi

SAINT-METHODE

soir, le 23 octobre, avait 
M. ct Mme Joseph T rem- 
rang St-Ig mue, une ré­

parants cl d amis dont roi-
ms: AF et Mme Joseph | La partie musicale fut également

très bien réussie. Les commentaires 
élogieux de l'unanimité des specta­
teurs. après la séance, sont la juste

y. fils. M, Joseph Trém­
et Mme François Black- 
ct Mme Edouard Trem-

i —— » I ’ * — » * * i v» ■ t v v f •; % | «i J ^

r/ Mme Trcdo Black-1 récompense du long travail de prê­
ta Charles-Edouard Black- 
\llcs Gertrude, Fernande, 
ct Bernadette Tremblay, 

lice Blackburn, Germaine, 
iimonc Gagne, 7 hércsc ct 
imard. Hélène Farouche.

oulagement
rapide

tiandcz ct obtenez

PIRIH

«s.6*?/*

)f ait au Canada

|n procédé unique de fabri- 
les tableurs d’Aspirin 
pour se désintégrer — 

>udre — h ( instant même 
prenez. C’est ainsi qu’el- 

|nccnt à produire leurs rf- 
lialcmcnt. Commencez à 

fort mal de tctc; d'une 
Ides névrites ou des do;i- 
latismalcs quelques minu- 
:$ avoir prises.
■ocurent un soulagement 
tr — car les Aspirin n'af- 

!e coeur. Quand vous le* 
‘pendant, méfiez-vous des 
|Pour être certain d’avoir 
lent rapide des Aspirin 
mot "Bayer” est impri- 

|mc. de croix sur chaque

paration que s’étaient imposés ac­
teurs et artistes.

PROGRAMME
1—Duo de piano: Cornrads in 

Arms (Hayes) et Afélodic en F 
(Rubinstein Op. 3 No I), par 
Mme rhomas-Louis Fortin ct Mile 
Annette Dubois.

2 — Duo de chant: ”Feuilles d'au­
tomne" (Ed. Missa). par Miles 
Anita Tremblay et Violetta Hu- 
don.

3— Chant: "Perle du Brésil" 
(Félicien David), par Mlle Bcr- 
thc-Y vonne Duchesne.
4— Pièce: “Ce Poignard", tragé­

die en 1 acte, de T héodorc Ro- 
trcl.

DISTRIBUTION

De Brcnncvillc, gouverneur: Ro­
meo Girard.

Lionel de Lui'crsac: Jean-Louis 
Simard.

Gauthier: Jean-Charles Dufour. 
Cilbcrt: Lorenzo Gervais.

Depuis qu un poste de radio a été établi à Chicoutimi, le désir de 
la direction de ce poste a été* de donner le meilleur service possible à tou­
te la population de cette région. M. Roberts, directeur technique du poste, 
nous disait encore mardi soir qu il tient à ce que la population du Lac 
St-Jean. aussi bien que celle de Chicoutimi, puisse recevoir facilement, 
pendant le jour et la soirée, les programmes du poste CRCS.

Afin de hâter l’amélioration du service, nous demandons aux radio- 
pliiles du Lac St-Jean d’être aux écoutes, mardi et mercredi prochains, 
dans la sonce. A la suite du programme régulier qui se termine à I I h. 30 
les émissions du poste CRCS seront continuées, afin de vérifier U qua­
lité de la réception au Lac St-Jean.

Que ceux qui ont des radios, au Lac St-Jean. observent bien la 
valeur de la réception, qu’ils notent le nom des postes américains ou au­
tres qui peuvent nuire à la réception et qu’ils fassent rapport à la direc­
tion du poste de radio de Chicoutimi. Ces rapports devront porter sur la 
réception du programme spécial de mardi et mercredi soirs, indiquer si 
la réception a été bonne on mauvaise rf spécifier le nom des postes qui 
font de l’intcrfcrcnce.

La Commission verra ensuite qu'est-ce qui pourra être, fait pour as­
surer une bonne réception.

JEUDI, LE 2 

p» r U Prra5* ca-

Premier garde: G.-H. Fortin.

PIRIN
ftAOK MARK *t«.

LTE PAS LE COEUR

Deuxième garde: Adrien Du­
chesne.
La scène sr passe à Paris, au Petit- 

Châtelet, sous Louis XIII.
5— Chant: Couplet du mousse 

(Cloches de Corneville — Pion- 
quette), par Mlle Annette Dubois.

6— Morceau de piano: "Nym­
phes dans la forêt” (Pcsse). pai 
Mlle Marie-May Labbc.

6-—Chant: "La chanson des peu­
pliers", par Mlle Rose-Aibine Sa­
va rd. *
8— Quatuor: "Les Brésiliennes" 

(Bordcsç). par Mlles Berthe-Y- 
vonne Duchesne et Annette Dubois 
ct MM. Jos.-Arthur Côte et Jean- 
Louis Simard.
9— Pièce: "Chicot", comédie en 

1 acte dr A.-V. Brasseau.
DISTRIBUTION

Larocque, vieux garçon, J.-A. Côlé 
Chicot, P.-A. Martel
Basticn, T.-P. Gagnon

La scène se passe de nos jours.
10—“O Canada”.

h 'O—Nouvelles 
nadienn*, Québec

"La boit» * musique". «r*u* N 
direction de Henri L*tonrial. Montré*!. J 

7 00—Orch-ttre R*x Battle, hôte! i 
Royal York, Toronto

7.*0—Group* Ohrron. nous la direc­
tion ci* Percy Faith, Toronto

ft.aO—Orchestre du chÀteau Fronte­
nac. Québec.

a. 10—"Musical Etchings", par He­
len Lanjrdor», violoncelliste et Alfred 
Edgecombe. pi*ni«te. Ottawa.

o nit—"Sevil! 1 air”: Olpa Pavlova et 
Tito f andos. avec Leon Zuckert et son 
orchr « t re.

0.30—"Radio Theatre Guild.'*
Montré* !.

10 no—"Hands Across th» Rorder", 
New-York.

|0 30—Nouvelles de la Presse ta- 
nadienne. 'Toronto.

10 >3 — Orchestre d- Charles Dornber- 
K'r- hôtel Mont Royal. Montréal.

11 Oft».- foothill Echoes’*, orchestre 
sows ’a direction de Jean de Rimsnoc.;;,. 
*'*< soliste Programme de Calgary.

du* de piano: Toronto.
0 00.—Heure de catrté et d* romane?, Toron­

to.
jn ."VF—-Non\ 11 Tr *
J*> ?>b.—1’reheatre de Lui«i Romsnfliei hôiei 

Kire Ed* aj-rl, Toronto 
—Orehfstre, a\** toltne.*, Edmonton.Il oo

MARDI let# ~

•>0._- Nouvrlir»• • • Hrvhestrf. avec
.00.--OrrhMtif

^ W. Toronto.
30.- ! nii*îmn iÎP Kr*H
00.--l •rrhrj'tr* d<* Chi

réel.
30.- I{oro»r.ii<r r.rt

•oluir, Hamilton. 
R.ittle, hôtfl I « 11

T redeneton -t d* St-Jesn 
Dornberc'r. Mont

---------;**'. avec Rupert
Eues# rt | rne«t Dainty. or;ani?te.

■* f**».—Concert d* Winnipeg.
^ N’ino Msrtini. t/nor. et. orche-trr

''mphonique Colombia. New-York. 
10.30.—Nouvelle a.
10. o0.—Orchestre ,fe Maurirr \Perte. hôtel 

T' mdsor. Montréal.
Mandoline, \aneouver.11 .00.

' F.NDREDI. 1* V

** *0. >.otj\r|!c«.
^ TV —1 heur* du fllr*r; musique de Qoébee
, t»0.—l‘rsue; proitramm* d* l'Auditorium 

I ston Toronto.
7.30.—Modulation*. av*c An!dn Younc. ha- 

riton. Toronto.
R.00.—Orchestre d'Allan Clifton. snliatr»,

a toon.
S .. Jim ni ir N’atna rr*. t>'lophoni«ie. et 1** 

our*tre As. Toronto
q 0*J.— (,* pay Riiapeocly . *v*r .?a*k Dale, 

t^nor. Répina
^ T ’. - frvmédt* Winnipeg
0 aO.—Morceaux choièi*. Montréal.

10 .30 N’eii|,'clle.«.
10 IV Orehesf.rr »i»- Bill* r»i«**tt, hôtel Ro:-- 

a! S ork Toronto.

Saint-Méthode. — D. N. C. — 
Feu M. Cyprien Brassard.

Le I 2 octobre, après une longue 
maladie soufferte avec résignation, 
est décédé M. Cyprien Brassard, à 
l’âge de 22 ans. Il était le fils de 
M. et Mme Alfred Brassard (Ro­
se-Anna Vallcc).

Il laisse pour le pleurer, oulrc 
son père et sa mère, deux frères: 
Joseph et Amédéc; six soeurs: Eu­
génie, Rose, Dclima, Gisèle, Pal­
ma et Gaétanc.

Son servie fut chanté le 16. par 
M. l’abbé Joseph Fortin, curé de la 
paroisse.

Une foule de parents ct d’amis 
a voulu témoigner par sa présence 
au service sa sympathie a la famille 
si cruellement éprouvée.

Poitaient le corps: Arthur et A- 
dricn Brassard, ses cousins: Antoi­
ne Jacques et Joseph I hibeault. 
Joseph Brassard, son frère, portail 
la croix. Le corbillard était con­
duit par M. Napoléon Boutin.

Parmi l’assistance, on remarquait 
son père ct sa mère. M. et Mme 
Alfred Brassard; scs frères et soeurs 
MM. Joseph et Amédéc. Eugénie, 
Rose ct Délina; son beau-frère, M. 
Toussaint Tremblay; ses oncles ct 

tantes, MM. et Mmes Antonio Des­
biens, de Dolbcau; Alphonse Val­
lée. de St-Prime. Hippolytc Bras­
sard. de St-Fclicien ; scs cousins et 
cousines, MM. Arthur, Adrien ct 
Paul-Donat Brassard, de St-Fcli­
cien. M. et Mme Raoul Tremblay, 
de St-Félicicn. Mlles Marie ct Si­
mone Vallée, de St-Prime, et de 
nombreux autres parents et amis.

Immédiatement après le service, 
le cortège se mit en marche pour 
St-Fclic.icn où eut lieu 1 inhumation.

La vlritabla Mélasat “BEMA” pos­
séda un piquant délicieux at una 
saveur distincte. Et aussi una 
granda vatgur nutritive!
Elle ast pure, non falsifiée—c’est du 
pur jus de canne é sucre de Bar- 
bade, préparé selon les exigences du 
gouvernement et cela pour votre 
propre protection.
Donnez-en aux enfants. Mettes» 
en sur la table et servez-vous-en 
dans la préparation des aliments!
Votre Epicier fi en Ventet 318

Ouand vou» stei quelque cbo*s s veadrt, s Isusr» è échanger• à ektsaiy.
s trouver, recoures a oos

ANNONCES CLASSIFIEES
6 annonces de 25 mots pour .00 

Succès assuré. Essayas dès aujourd'hui

Tarif des Annonces Classée* 
Téléphone, 457

i

. . MARQUE r,

BEMA»

La Véritable

MELASSE

-Evénements, fiançailles, maris» 
ses, naissances, décès, services 
anniversaires, In mémorisai, 
remerciements, assemblées. 
Maximum 60 mots, 1ère inter* 
tion $0.50. Chaque insertion 
subséquente. $0.25. Chaque 
mot additionnel $0.01.

Le tarif ci-dessus est pour du 
comptant seulement. Naus 
chargeons deux fois plus si l'an­
nonce n'csî pas payé d’avance. 
Ces événements sont publiés 
gratuitement dans Je carnet so­
cial et dans les courriers.

PN DEMANDE

Extra Fdncy

des BARBADES
2- Annonces Classées Courantes 

Téléphone, 457

Cent fois mieux
"Je souffrais clr désordres de 

l'estomac et de constipation mais je 
vais cent fois mieux depuis que j’ai 
pris le Novoro du Dr. Pierre. Je 
désire recommander cette médecine, 
à tous ceux qui souffrent d’irrégula­
rités digestives”, écrit M. F. J. 
Schneider de. Chicago, II!. Celle 
préparation d’herbes qui a fait ses 
preuves aide à corriger le fonction­
nement défectueux du procédé de 
digestion ct d’élimination. Ce n'est 
pas un commun article de commer­
ce; seuls des agents locaux désignés 
par le Dr. Peter Fahrney & Sons 
Co., 2501 Washington Blvd., Chi­
cago, III., peuvent la fournir.
Livré exempt de douane au Canada.

$0.01 ioua le mot, 6 insertion» 
pour le prix de 4.
Le» annonce» classées doivent 
être consécutives.
Surcharge de 50 p. c. pour pe­
tite» annonces avec bordure, 
rxractèrc ou titres spéciaux.
Le tarif ci-dessus est pour du 
comptant seulement. Nous 
chargeons le double si l'annon­
ce n’est pas payée d'avance.

AGENTS demandes pour ven­
dre cravates de soie pour dour. 
Nous vous vendons à un prix 
qui vous permet de vous faire 
100 pour 100 de commission. 
Ecrivez aujourd'hui pour échan­
tillons gratuits et détails. Opta- 
rio Neckwear Company, Drpt. 
329, Toronto S, Ontario.

31-S-3T

• é '
FEMMES demandées pour 

coudre pour nous, à la maison. 
Machine à coudre nécessaire. 
Pas de sollicitation. Ontario 
Neck wear Company, Dcpt. 176, 
Toronto 8.

A LOUER

“1 10MMES actifs demandés pour 
conduire le commerce mondialement 
connu du service à domicile R a . 
Icigh dans les comtes de Chicouti­
mi et du Lac St-Jcan. Personnes 
actives peuvent gagner $25.00 | \r 
semaine au début ct augmenter t- 
pidement. Ecrivez immédiatement à 
I he W. I. Rawleigb Co. Ltd., 
4005 Riciiehea. Montréal.”

-------------------------------------------LOGEMENT A LOUER «,r
a LOlfr ^^1^5* non .h*uif* l'avenue St-Jacqucs, No 5a. 5.1-
fucilr, a 40 ru* H<itei Di*u. 3 '.O1' pm 1 J . ‘ M P t * • p*r.,01* S'Arjr**.**r à l -it* dlCSSCf «1 i» ]. Gco.-I 1C M11 RlVClMl,
I «Al t i . . . _ . . I f t < I Vf / -I Wbr* 101. Lcblicf B«nqu? R* 
timi.

Lhttou- j téléphone No 679J, 3 coups.
26-11-33

Notre-Dame-dhéberville

D.N.C.

MEnCRICpI, 1* V
a r.n,— \n»jv»ljf.«
î! £»•—;l>«»t .nond. Montré*!.
- ^IlHitohum 1 *tr,n. Toronto.
• ComéHir musiesl*. *o,n In direction 

r-r Henri I.çtoBdut. Montré»!.
> no.— Duo d* p'.infi. C’alcar'-.

'Ll " n* rr prèfc d* vous' . Montrés*. 
• 't '<*.-- \mnrll*«.
10.3.>. <'nhr^tre d* Jn* DeCotircy, ' hétrsu 

1 sur *r Ot »ai*p.
' triétée. t.*rrhr?tr* *« 8oli*t-*;*S»*kA- 
to».n.

NOUVEAU MARGUILLIER
Dimanche. 15 octobre, à une as­

semblée des francs-tenanciers de cet­
te paroisse, tenue à la sacristie, im­
médiatement après la messe. M. 
Lorenzo Guénard a été nomme 
marguillier en remplacement de M. 
Zéphirin Poisson, sortant de charge 
par son départ de 1a paroisse.

Nos félicitation*.

A LOUER. • -— Belle chambre, 
trois fenêtres, tapissée à neuf, avec 
balcon y attenant, chambre de bain, 
ea uchaude et froide, usage du té­
léphone. Vrai confort du chez soi 
dans famille sans enfant. S’adresser 
au No 6 avenue Morin, voisin de 
la patinoire. 9-1 1-33

j AGCNT5 DLMANDES peur la v«ni* 
i r*rtr- fi* \o*l français** r*u Angl*)*-»
; l ommuiion libérale, rataloRu* ri.* « 

lmpr»m*rl* Roy. 307 Laç*urh*ii- * 
Ou*st, Montréal, p. Q. 0.1 | 3

11.00.

DIVERS
M. et Mme Honoré Gencst. 

d’Albancl, sont venus visiter quel­
ques parents, à St-Mcthodc.

N.-D.-d'Hébertvillc. - 

NAISSANCES
M. et Mme I élix Lindsay, de 

Dolbeau, ont été les heureux par­
rain et marraine de deux fillette*, 
cousines nées le même jour. MM. 
et Mmes Eugène ct Etienne Vczi- 
na sont les parents de ces filles qui 
ont vu le jour en meme temps. Au 
baptême, elles étaient portées par 
Mmes Joseph Mudon et Alphonse 
Ouellette. La fillette de M. Eu?. 
\ ézina porte les noms de Marie- 
Félixine; sa cousine, les noms de 
Ma ne-F lermance- f hércsc.

■—I! me semble, chère amie, qu? 
c est bien quarante-six ans que nous 
avons toutes deux, car nous sommes 
nées la même année.

*—En êtes-vous sure?
—Absolument.
—Oui, mais vous avez vieilli 

très vite, vous!

jON DEMANDE â acheter un 
• bon rouet à vent de seconde main, 
j S adresser â M.* Johnny Bouchard. 
, St-Nazaire, Comté de Chicoutimi.

2-11-3 5

contre EN TORSES

FIXEZ Nous’-mcme votre reven :. 
\ endez les vêtements tricotes et la 

i lingerie ' faits sur mesure” moyen* 
I nant commission libérale. Nous fai­

sons l’apprentissage de nos represen­
. tant*. Occasion extraordinaire pour 
i vendeurs ambitieux. British Knii-
"car. Simcoe, Ontario.

Appliquer ! t Min s r H en frie- 
t'f'nnunt cfour*meT\t 11 ré- 
n‘tre le* lifamentA endnjf»-
f,v rédu t l'inflammation, 
•ouUfc. cicatrise.

Vsoi rest! fjr pjtdl

JT'A PI. lr 0.

RA.MI.DI. 1* 1.

Votre Santé
si vous f;tes soucieux
DE VOTRE SANTE. 
VOYEZ A CE QUE VOS 
DENTS SOIENT DANS 
UN BON ETAT.

f» TO.— \ou*?llf«.
- *'«' h t,f-nrr rlu ‘ltn*r m«i?iqu* H* Toronto 
. 00.—( ifrHe;f-* R*x Paî*!f. hôtel Ro; al 
_ ^ f*rk Toronto.
• 30.— Insiigurtuon offi<*>!!e du nomesu

C'.C’.R é I.Aprairie. Mon»-

errmiéro émi.*«ion du po-r* f*RC*M: 
Di^rour.- par l'hon. ,\t. Alfred Dursn- 
!r»u. miniMr* d* In Marine. ?. II. !o 
in.iire T'ernAnd Rinfret, M. TI. C*bar- 
l*s»ortb. président fie lo Commission 
' «’’sdienn* d* lu Tt^diodiffutdoo le 
It-f'olonnel Me*! commissaire. 1 a 
t*srt-e munirai* du programme e«* 
Pré«*ntér pnr Fanfare f|e.« (.îtena- 
di*M canadiens avec le contour* des 

. j'fenadier* impériaux.
t .7 nr hr,,rr pré.* de vou* *. Montréal,

fleura de jaieré et de romanre.Toron-
t î o»
m ,f* b0*01' r,r Pari**'. Montréal
• °0* * n,;^ur.- pA.r M Thoms* Maher v,r«. 
n . r Président d* la C ommijaion.
• I ». — Aiorreaut f*hoi*ir

f*. 30.—".Symphonie btnnr*”. avec l.rn-*t 
veitr piani*tc, Toronto.

;n - - Votive lin.*.
5 t-* boit* i musique , Montréal.
^.00 - Orchestra Rrx RaUlr. lorotilo.
• .,0—Ciroup* Ob4ron Toronto.
* 5î*'"TrBr#rt fiu Montréal,

tn —- Ml|*lqiJC. t'tu**.
F^nfar* du fiV Réjimen* Montréal 

•Programma de Nrw-York: *' Hand? 
Aeross th* Border”.
•Nouvel le*.
Orchrstre de Ch*. DornU rc*r. Mont­réal.
Ürrh**tre. ave* ao!.*te C'a If an*

t
q no 

10 O0
in.::n 
in :;ô.

M. et Mme David Tremblay, de 
St-Félicicn. leur fille, Mlle Marie- 
Ange, étaient à St-Méthode, à l’oc­
casion de la mort de M. Cyprien 
Brassard.

i oo

St-Tomas-~ ’ .

19.00.— 5alu?.* d* !• National’ Rm*d***»me
(>*mpan.v au nouresu poste d* Mom- réal.

|0 l*. — ’ J.a b*It* â musioue*’.
10. tô.—“̂ 

11.00.

St- Thomas-Di dyme. — D.N.C 
Funérailles de Mlle Irène Dubé.

Mercredi dernier, avait lieu le 
service de Mlle Irène Dubé. fille 
dr M. Octave Dubé et de dame 
Alice Cloutier. Après une longue 
maladie chrétiennement soufferte, 
elle rendait son âme â Dieu, di­
manche soir. Elle avait communie

MM. et Mmes Charles-Edouard 
Langevin, de St-Prime: Antonio 
Desbiens, de Dolbeau. Hvppolitc 
Brassard, de St-Félicicn, Alphon­
se Vallcc. de Saint-Prime, étaient 
à Saint-Méthode, â l’occasion de la 
mort de M. Cyprien Brassard.

Le même soir, rut lieu aussi 
baptême de Jcan-Paul-Rogcr, en­
fant de M. François Mudon. Par­
rain ct marraine. M. et Mme Re- 
naldo Tapin. oncle ct tante de l’en­
fant. Mme Charles Tremblay, 
grand mere. portait l’enfant au bap­
tême.

TaJOMPHC du la douleur

A vendre
E ne jument de travail pour S 

chantiers et quelques vaches â Lit. 
aijsd des taures de deux ans. ton­
de beaux animaux. A vendre à tiè» 
bon marché à un prompt acheteur 
S’adresser â J.-G. Guay. 319 rue 
\acine — voisin de l’école des 

Hères — Chicoutimi.

... „ fniwnur . l’après-midi et iftçu depuis
a,u ( r>iiimbi* RmsHratting I quelque temps les derniers sacre-••stem ^ il n Am «<m ■«*••• U* \ i — * _ ^ _ l -

ments des mains de M. le curé Fa­
rouche. Soit au noviciat .des SS.

S ,M*n1 n«««\#»an po.*•* d»* Montré» .
S>vil.V I iir”, procrammr «jr "mm*

M. et Mme Toussaint Tremblay, 
de Saint-T clicien. étaient à St-Mé­
thode, les I 5 et 16 octobre.

Mlles Noclla et Irène Savard. de 
Normandin. étaient chez leur soeur. 
Mme Mendoza Bédard, ces jours 
derniers.

M. Raoul Milot. de Normandin. 
ses soeurs. Mlles Liliannc et Blan­
dine Milot. étaient à St-Méthode, 
en promenade chez des amis.

Un ^Million de Comptes de ‘Dép,
‘Dénotent la Qonp

Si

DIMANCHE. lr S.
: au
q . an.-

3.00.—

Fuite* réparer vn» dent». »i ellr» en 
valant la pain*, d’aprè.» l'avis du 
Drnti*t^: faitr»*les rstnplacar si elle» 
sont devrnur» trop mauvaise» pour 
ftre remise» convenablement en 
bon ordre.

r. nn
f.. 00.-

CHS-EUG. MASSICOTTE

fi 15. 
fi. 30. 
fi. 35. 
7.30. 
S. 30. 
s. no. 
0 oo.

CHIRURGIEN-DENTISTE

10 no..
10. .'30.- 
J0.35.-

11 .00.—

L*« Greoadier» rsnndien.*. Montréal. 
Difcour* par 1* Maire He Montréal. 
P.*no et rhant. programme d* Mont­
réal
• ’rchemr philharmonique H* New 
\ ork
L'Heure rathohquc. Québe*.
C'onfér*ur* aur le* progrès de la méd*-
em* au Canada par I* Dr Martin
??)'« rf** la Ksrulté de MMer n* ,lr
! Lmvrrrité Mrrjill
•Orgue
Nouvelle».
Orchritr*. Toronto. •
Orgue. Halifax.

Anférenre. Toronto.
Concert du Rit» Carlton Montréal. 
"Chansons d'amour" opérette. Mont­
réal.
Musique, Cbâtpsu Laurier. Ottawa. 
Nom elle*
Ohrrur: le» dis*ipleii de Masæaet. 
Montréal.
Concert. Résina.

Prix Réduits
entre toute» le» gare» au Canada et pour 

certain» endroit» aux Etats-Unis

Donnes on r*n 
plus cette année 

poor vofya 
Coquelicot

Dans scs succursales du Canada, la Banque de Montréal 
t plus d'un million de comptes de dépôt.

FETE DU SOUVENIR (11 NOVEMBRE)

Racine CHICOUTIMI U/N DI. le fi.

Voyage de quatre jours
Trix d’un billet simple plus un
quart pour l'aller et le retour.
Pillet valable, à l'aller, à partir d# v*n-
4*od! midi, 10 novembre» jusqu'au di­
manche midi, 12 novembre. Pour le re­
tour: Jnequ'à hndl. 13 novembre. 1933, 
à minuit.

Voyage d’un jour
Prix d un billet simple pour
Palier et le retour. Billet valable, à

IRATIS—'GRATIS
la Librairie Régionale

de 100 pa^es, 1% par 5, distribué! 
enfante d'école pour tout achat

de 5 cous

il livres, cahiers, crayons, tous les articles 
lasses et de bureaux, adressez-vous à

LIBRAIRIE RÉGIONALE
151* rue Racine

fi 30.­
5.35.­
7.00.­
7.30.-

- Nouvelle».
-L’heum du dîner, musique. Ottawa. 
-Orgue, Auditorium Eaton. Toronto. 
-Concert: ouanetto. » ver, violon»,
viole et violoncelle; Toronto.

8-5.—Les chanteurs canadien», quatuor 
roaiculin, ct aussi l/a nadm nette*.

l'aller dans n'importe quel train, après 
1.00 a.m., samedi le 11 novembre oq 
dimanche le 12 novembre. Au retour, 
par tout train revenant au point de dé­
part nvent minuit le même jour.

üdletr et rtnnignemtnii de tout agent.

Les déposants, citoyens canadiens ct maisons canadien* 
pcs, représentent tontes les classes dz U société 1 U 
viJIj comme à h campagne—depuis les personnes avant 
une fortune considérable jusqu'aux enfants qui com­
mencent i épargner, depuis les entreprises industrielles 
à portée internationale jusqu'aux agriculteurs et au* 
petits commerçants.

M.trsr

CANADIEN NATIONAL
La bonne foi, la bonne volonté ct la bonne gestion 
bancaire chez ceux qui administrent la Banque décou­
lent naturellement du sentiment de la responsabilité qus 
leur impose cette expression de la confiance nationale.

Maison fondée en 18M

C. EMILE MORISSETTE, Ltée
ENTREPRENEURS*GENERAUX

Constructeurs d’Eglisss st d'Edüicss de tout genre.

SlÎGE SOCIAL LP
I - 0.1 MONTREAL

Notre ATELIER de menuiserie, est pourvu dea Machines les plus moder­
nes; ce qui nous permet de faire les plus beaux ouvrages, et à des prix très 
minimes.

NOUS SOMMES LES REPRESENTANTS-GENER\ÜX POUR LES CLOCHES DE LA FONDERIE
PACCARD, ET DE LA FONDERIE HAVARD.

ADRESSEZ-VOUS A

BANQUE DE MONTRÉAL

C. Emile Morissette, Limitée
ou à notre Représentant Z. 0. Tourangeau,

- Téléphone Bell, Frontenac 6272. •

23G, RUE LATOURELLE. QUEBEC 
TELEPHONE 5023

Fondée en l8l7

**BANQUE OÙ I.E PETIT DÉPOSANT EST LE BIENVENU »•
Sucrursslf di- Chlemiilmli J. N. y, LORRAIN, (iôrani
huccur.# . ê Arvtdei j. MUN I AMDAOL1. üéftM
SucrumU de bL Joseph d'Alme» J. J. Q. RICHARD Géroat 

ucrursele de Roberv.lt p. MERCURE, Géraav

4233 rue Fabre. Montréal

\

x %
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Il faut purifier les volontés ou les enchaîner.

U u’y a pas de milieu.

Joseph de MAISTRE

Les gens faibles sont les troupes légères de

l’armée des méchants.

CHÀMFORT

PRODUITS AGRICOLES
• _ - •

IMPORTATIONS ET EXPORTATIONS
Importations dt viande 

en septembre

Les importations de viande don* 
nent en septembre $80.266 et se 
composent notamment de conserves 
et de porc en baril. Le Canada a 
importé 643.205 livres de conser­
ves de viande ayant une valeur de 
$32,301, soit plus du quintuple 
qu'il y a un an. Nos principaux 
fournisseurs ont été les suivants: Ar­
gentine, 482*732 lbs valant $22,­
680; Uruguay. 124,800 lbs et 
$4,697; Australie, 23,840 lbs et 
$1,971; Royaume-Uni. 7,377 lbs 
et $2.373; Nouvelle-Zélande, 4,­
410 lbs et $560. Les importations 
de porc en baril te montent à 592.­
275 livres ayant une valeur de 
$30,782. le tout en provenance des 
Etats-Unis.

Importations do boyaux 
à saucisse

Les importations canadiennes de 
boyaux à saucisse portent en sep­
tembre sur $84,518. dont $45.­
087 en provenance de la Nouvel­
le-Zélande. $32,755 des Etats-U­
nis et $6,676 du Royaume-Uni. 
Le total accuse un fort accroisse­
ment sur septembre 1932. Le grand 
total des derniers douze mois don­
ne $528.951 contre $313.016 le 
laps corespondant de 1931-32.

Le bacon canadien sur le marché
anglais

Le Canada se classe maintenant 
en quatrième parmi les fournisseurs 
de bacon de la Grande-Bretagne. 
Voici comment se répartissent les im­
portations anglaises des neuf pre­
miers mois de Tannée en cours: Da­
nemark, 4.370,744 csvt (112 lbs) ; 
Pays-Bas, 690.668 cwt; Pologne. 
628,784 cwt: Canada. 328,778 
cwt; Lithuanie, 326,597 cwt; 
Suède, 313.425 cwt; Etat libre 
d’Irlande, 125,712 cwt; Etats- 
Unis 45.834.

En 1°32, le Canada se classait 
sixième avec 158,692 cwt. mais en

Une église
menacee 

de brûler

LE TOURISME 
EN 1933

1931 il était au bas de la ligne avec 
17.045 cwt. *

La part du Canada est de 36.­
823,136 livres pour les neuf mois 
janvier-septembre, et si les exporta­
tions se font dans le meme volume, 
elle atteindra 46,028.920 livres à 
la fin de l’année, soit environ un 
cinquième du contingentement de 
250.000,000 livres fixé lors de la 
Conférence Economique Impériale.

L’accroissement enregistré pour 
les neuf mois est de 107 p. c. sur
1932 et de plus 1,800 p. c. sur
1931.

Exportations de jambon 
en Grande-Bretagne

Le Canada vient deuxième en 
importance parmi les exportateur» 
de jambon en Grande-Bretagne. 11 
détient ce rang depuis 1931, année 
qu’il déplaça la Pologne, et a four­
ni à (’Angleterre 138,037 cwt 
(112 lbs) au cours des neuf pre­
miers mois de 1933. les Etats-U­
nis occupant le premier rang avec 
441.170 cwt. Il y a deux ans. la 
part des Etats-Unis était de 478.­
018 cwt, contre 38,836 pour le 
Canada.

Exportations de hètes à cornes 
au Royaume-Uni

Les arrivages de bêtes à cornes 
canadiennes en Angleterre donnent 
en septembre 5.264 unités, contre 
451 en septembre 1932. Le total 
des premiers neuf mois de l’année 
en cours est de 35,996 bêtes. con­
tre 16,081 le laps correspondant de
1932. Les exportations de l’Etat li­
bre d’Irlande en Grande-Bretagne 
se montent à 349,112 têtes ayant 
une valeur globale de £3.365.565, 
contre £629,517 pour le Canada.

Il y a deux ans, le total en pro­
venance de l’Etat libre donnait 
469.685 unités valant £7,721.­
515 contre 17,035 et £385.313 
pour le Canada. Le marché anglais 
sert actuellement de débouchés à ces 
deux pays seulement.

Le fromage
canadien

CHAMBORD

EPREUVE POUR LES RR. 
PP. JESUITES

L’église de Tlmmaculée-Concep- 
tion, desservie par les révérends Pè­
res Jésuites de Montréal, a échap­
pé à l’incendie vendredi, vers deux 
heures, grâce au bon travail des 
pompiers sous la triple direction du 
chef Carson et des assistants Mas- 
sett et Robert.

Des passants ont aperçu de la 
fumée s'échapper du toit et ont aver­
ti les pompiers. Ceux-ci sont accou­
rus et après une quinzaine de minu­
tes de travail, ils avaient circons­
crit le foyer de l'incendie et étaient 
assurés de pouvoir épargner le tem­
ple. Ce foyer de l'incendie était 
dans le toît de l’église. Selon les 
chefs pompiers, il aurait été allumé 
par mégarde par les plombiers oc­
cupés à des réparations à la toitu­
re.

Les dommages causés à l'église 
proviennent plus de l'eau répandue 
que du feu lui-même. Le feu n’a 
consumé qu’une minime partie du 
toit, tandis que l'eau s’tst répandue 
dans presque toute l’église et même 
dans l’orgue, où le feu semblait 
tout d’abord causer des ravages.

On estime les dommages à $50.­
0°°. ... .

Les offices religieux ont pu être 
continués dan» l’église.

Nos sympathies à la famille af­
fligée.
VA-ET-VIENT

M. et Mme Adrien Lcmay, de 
St-Joscph-d’Alma, étaient, cette se­
maine, en visite chez leurs parents 
de Chambord.

Le département de la voirie vient de terminer la compilation des 
chiffres obtepus du rencensement de la circulation durant le mois d’août 
à certains points d’entrée interprovinciaux, ainsi que Ja compilation des 
chiffres fournis par les percepteurs de douanes lur le mouvement des vé­
hicules américains entrés dans la province par les routes internationales 
du 1er janvier au 31 août 1933.

Cette compilation démontre que la situation du tourisme est très sa­
tisfaisante dans notre province, car malgré la crise financière qui se con­
tinue. malgré le rappel de la prohibition de la bière aux Etats-Unis et 
malgré la concurrence formidable de l’exposition mondiale de Chicago, 
la diminution du nombre des touristes étrangers n’est que de I 4 pour 1 00.

En se basant sur les différents chiffres fournis par les percepteurs 
de douanes et par le recensement de la circulation aux postes interproyin- 
ciaux, le département de la voirie est donc en mesure d'établir 1a statisti­
que suivante sur le mouvement du tourisme dans la province entre le 1 er | 
janvier et le 31 août 1933:

CARTES PROFESSIONNELLES
Dentist* AVOCAT

Dr PAUJL RIVDRIN
DENTISTE

035. RUE RACINE 
VOISIN DU THÉAtKC—CHICOUTIMI

TÉL. 8SO - RÉSIDENCE CCO
• U MK AU OUVIRT OS J A P MCUM» LK SOI*

J .-C. GAGNÉ» c. R.
- AVOCAT -

Rue Racine Chicoutimi
Téléphone : 274

Garde-malade

Mme Mermcnégilde Simard, et 
sa fille, Mlle Lauretta, étaient à 
Chicoutimi, vendredi dernier.

Mlle Marie-Ange Doré, de St- 
Jérôme. a passé quelques jours chez 
son amie. Mlle Fernande Lemav.

La famille de M. Joseph Gau­
thier nous a quittés mardi, le 31 
octobre, pour aller demeurer à St- 
Fulgence.

Automobile* américaines entices 
par les postes de douanes 

Automobiles américaines entrées 
par les points interprovinciaux 

Automobiles de» autres provinces

TOTAL:

Cérémonies
liturgiques

Hier, fête de la Toussaint, S. 
Exc. Mgr Lamarche a officié pon- 
tifiealement à la messe et aux vê­
pres, assisté de M. le chanoine Mo­
rel, comme prêtre assistant et de 
MM. le» abbés O. Carrier et J.- 
B. Savard, comme diacre et sous- 
diacre.

Le sermon a été prononcé par M. 
le chanoine Duchesne, supérieur du 
Séminaire.

Ce matin. la messe de Requiem 
a été chantée par M. le chanoine 
Lemieux, directeur du Grand Sé­
minaire. Le sermon a été prononcé 
par Mgr Maurice. P.A.. V.G.

Il y aura aussi instruction par 
Mgr Maurice, ce soir.

avec les recommandations du saint 
Pcrc le Pape. Déjà plusieurs per­
sonnes se sont abonnées au ”Pro- • .« grès.

24 heures 2 jour»
totalou moins à 2 mois

129.472 165.865 295.337

48.100 48.100
981.040 80,000 1.061.040

1.110.512 293.965 1.404.477

Dr MAURIQE-A. GRAVEL,
CHIRURC1EN-DENTISTE.

Spécialité Radiographia Dcstalta.
97, rue Racine, (sur U côte), Chicoutimi.

Tel.s Bureaux 289.... Ré», i 161.
Bureau ouvert n* h. à 5 (aauf !a lundi), 

Toua Ica aotra da 7 h. è ( h.

Mademoiselle LUCILLE GIRARD
' GARDE-MALADE

*Ot L HÔPITAL ar.SACNCMKNT.

diplômée ne ^université laval fr enresistxée

286, RUE RACINE, CHICOUTIMI

Le Congrès
de l’U. C. C.

Le congrès général annuel de l'U. 
C. C. sera tenu à Montréal, les 8 
et 9 novembre prochains.

Accident

Comptables-liquidateurs

L3 P. MÜftl*. C-P. A. C- «Allir, C.KA
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Morin, Barry, Côté & Marceau
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Le travail augmente <Rapport du
M. Rosaire Desbiens, séminaris­

te. fils de M. Arthur Desbiens, du 
magasin P.-T. Légaré. s’est fractu­
ré une jambe, ces jours dernier?. 
On nous dit que le garçon est en 
bonne voie de guérison.

I! s’est classé par qualités en 
1932. I 13.000.000 de lines de 
fromage, »oit environ 93 pour cent 
de U production totale du fromage 
au Canada. La proportion de cet­
te quantité qui a été classée dans la 
première qualité est de 93.75 pour 
cent; c'est la plus forte proportion 
de fromage de cette catégorie que 
l'on ait constaté depuis que le clas­
sement a été inauguré. Elle repré­
sente également une augmentation 
de 15 Va pour cent en dix an». Cha­
cune des provinces dans lesquelles 
il s’est fabriqué des quantités con­
sidérables de fromage a obtenu une 
amélioration de qualité, et la pro­
portion croissante de fromage de la 
première qualité en 1932, par com­
paraison à 1923, représente, pour 
l’année dernière, un supplément de 
revenus de $181,000 environ pour 
l’industrie fromagère. Outre la pro­
portion plus élevée de fromage de 
première qualité, il y a aussi une 
amélioration sensible dans l’appa* 
rence des expéditions et la qualité 
générale est supérieure à celle de 
l’année précédente. 1 out cela a a- 
mélîoré U ration relative du fro­
mage canadien sur les marchés du 
monde.

Ministère fédéral de VAgriculture.

Le gala de 
la Fanfare

le 14 et 15
C’est les 14 et 15 novembre pro­

chains que la Fanfare donnera son 
grand gala artistique au théâtre Ca­
pitole.

Nous en reparlerons.___

NAISSANCE
A été baptisée, le 26, par M. 

l’abbé Georges-Etienne Côté, Ma- 
rie-Berth?-Flcurctlr. enfant de M. 
et Mme Georges-Henri Tremblay, 
née Juliette Corneau. Parrain: M. 
Lionel Tremblay; marraine: Mlle 
Cc;i!e Tremblay, tante de l'enfant 
Porteur:: Mlle Marie-Josèphc
TrenfeUy. Unie de J'eafAnL

Chambord. — D. N. C. __
QUARANTE-HEURES

Lcr 26, 27 et 28 octobre, ont eu 
lieu, dans notre paroisse, les saints 
exercices des Quarante-Heures.

La messe d’ouverture fut célébrée 
par M. l’abbé Larouche, vicaire à 
St-Jean-de-Brébeuf. assisté de M. 
M. les abbés Thomas Tremblay et 
Martin Drouin, comme diacre et 
sous-diacre. Le R. P. Desjardins 
donna le sermon et prêcha l’heure 
d adoration, le jeudi soir.

Lr* Enfants rie Marie, les Da­
mes de Ste-Anne. pendant le jour, 
les nommes, la nuit, formèrent tour 
a tour la garde d’honneur du divin 
Prisonnier du Tabernacle. L’heure 
d adoration de minuit h 1 heure fut 
faite par les acéjistes accompagnés 
de leur dévoué aumônier, M. l’abbé 
Martin Drouin. •

Plusieurs prêtres sont venus pre- 
tcr «ur concours à M. le Curé et à

LL* ^/lci,rc* *~e 5001 MM. les 
abbés A. Bourgoing. curé de No-
tre-Dame-de-Robcrval. Ths Trem­
blay. curé du Lac Bouehette. le R. 
P. Desjardins, curé de Desbiens. 
Joseph Racine, curé de St-Andrc, 
Thomas Claveau, curé de St-Frs- 
de-Sales, J. Larouche. vicaire à St- 
Jean-de-Brébeuf et Lionel Simard, 
vicaire à Notrc-Dame-de-Roberval.
La mauvaise température a été cau­
se que^ plusieurs prêtres ont dû re- 
fuier l'invitation de M. le Curé.

INHUMATION
Le 18 octobre, a été inhumé dans 

le cimetière de cette paroisse, le 
corps de M. Benjamin Tremblay, 
décédé à St-André, à l'âge de 89 
ans et 9 mois.

Le regretté défunt avait passe la 
plus grande partie de sa vie parmi 
nous. H éleva avec le plus grand 
soin une nombreuse famille et plu­
sieurs enfants lui survivent. Il mou­
rut à St-André, chez sa fille, Mme 
Elzéar Tremblay, mais il voulut 
dormir son dernier sommeil près de 
son épouse, de son père, de sa mère, 
de ses frères et soeurs et de plusieurs 
de tes enfants.

II laisse pour pleurer sa perte 
quatre fils: MM. Aimé, de Cham­
bord, Joseph, de Péribonla, Sa­
muel et Iréné, de Normandin; qua­
tre filles: Mmes Elzéar Tremblay. 
(Emma), de St-André; Mcridée 
Doré (Emélie). de Normandin; 
F.. Plourde (Maria), d’Albanel;

Mme riiomas Desbiens nous a 
quittés pour l’hiver. Elle demeure­
ra chez son frère. M. Alfred Van­
dal. du Lac Bouehette.

M. Ovjla Rochette est actuelle­
ment à Québec, par affaires.

Deqeun

Mme Johnny Vcrrcault. de St- 
François-de-Sale» et son fils, M. 
Ulric, sont actuellement en prome­
nade chez M. Elle Vcrrcault.

Mme Maurille Côté a passe 
quelques jours chez sa belle-soeur, 
Mme J. Sasseville.

Mme Télcsphore Fortin, de Ste- 
Hedwidge. a passé quelques jours 
chez »a soeur, Mme J.-A. Bou­
chard.

M. et Mme Victor Desmeules, 
de Saint-Jérôme, étaient de passa­
ge à Chambord, dimanche, le 29 
octobre.

St-Tomas-Didyme
St-Thomas-Didyme. — D.N.C. 

DEPART
M. Alfred Desjardins est parti 

pour Montmaçny où il passera l'hi­
ver.

Dequen. — D. N- C. —
M. Georges Bilodeau r»t reve­

nu de Québec où il était allé pour 
subir une operation. Les médecins 
ont décidé de. lui faire suivre un 
traitement de quatre mois. Espérons 
qu’il se rétablira tout à fait.

Mlle Blanche Simard est allée 
passer une huitaine chez son père 
adoptif, M. J.-B. Fortin, de St- 
Bruno.

Mlles Ringuctte et Page, institu­
trices du village, «ont allées à Cham­
bord. la semaine dernière.

M. Pau! Boily. de. Chambord, 
passe quelque temps chez sa soeur. 
Mme Cauchon.

Madame Aimé Boivin est partie 
pour Québec où elle passe une quin­
zaine.

M. Aimé Martel, de Desbiens, 
est pour quelques jours chez son 
père. M. Jos. Martel.

M. Ernest Martel, de Montréal, 
est ici depuis quelque temps.

Mme Vve Isaac Martel est de 
retour d’une promenade d’un mois 
chez sa fille. Mme J.-L. Gamache, 
de Port-Alfred.

M. et Mme Jos. Martel et leur 
fils Georges, sont allés, la semaine 
dernière, à Roherval, à l’occasion 
du mariage de leur neveu, M. P. 
Bellemarre.

Mirage...
et réalité

Mlle Dina Morin nous a laissés 
pour aller demeurer définitivement 
chez scs neveux "et nièces, M. et 
Mme Aquilas Lavoie, de St-Gé- 
deen.

Assis face à la porte du pocle. le 
père Anthime allume une pipe, rem­
plie de tabac qu’il vient de hacher. 
Il a I air soucieux des jours de gran-

Le personnel des 6,240 établisse­
ments qui fournissent des déclara­
tions au Bureau fédéral de 1a Sta­
tistique était de 8 34.348 le 1er oc­
tobre. contre 816.458 en septem­
bre. C’est donc le sixième mois suc­
cessif pour lequel on enregistre un 
accroissement.

Le gain d’octobre est d’autant 
plus remarquable que l'emploie- 
ment, selon les données des derniers 
douze ans. a une tendance à la bais­
se entre septembre et octobre. En 
plus, parmi les mois correspondants 
depuis 1921, octobre 1933 est ce­
lui qui accuse le plus fort accrois­
sement.

L’indice de l’emploiement 
(1926-100) est de 90.4 le 1er 
octobre, contre 88.5 le 1er septem­
bre et 86.7 le 1er octobre 1932. 
Voici les indices des années précé­
dentes: 1931: 103.9; 1930:
116.2; 1929; 125.6; 1928:
1188; 1927: 110.3; 1926:
106.3; 1923: 99.5; 1924: 93.0; 
1923: 100.7; 1922:95.8; 1921: 
91.3. ’ w #

Le relèvement continu que 1 on 
enregistre depuis le mois d avril a 
eu pour résultat la réintégration de 
I 34.000 personnes dans les rangs 
des effectifs; il ne s’agit ici que 
des établissements qui fournissent 
des déclarations. La moyenne don­
ne plus de 16 personnes par établis­
sement pour le semestre. Les effec­
tifs des établissements moins impor­
tants ainsi que ceux des établisse­
ments qui ne fournissent pas de dé­
clarations au Bureau Fédéral de la 
Statistique, ont fans doute augmen-dc decision. . . • ... » -,

ça f, • • . . r te. de sorte que 1 accroissement doit—OA mere, qu cst*cc que tu ui- :
rais si l’on faisait instruire Nards*

dépasser les 134.000, et de beau­
coup.

L indice de l’emploiement, de 
76.0 qu’il était le 1er avril, est 
monté à 90.4 le 1er octobre, aug­
mentation de 14.4 points ou 18.9 
p. c. en six mois. Si l’on établit 
cette comparaison entre avril et oc­
tobre des derniers douze mois, seu­
le période pour laquelle on possède 
des données comparatives, on voit 
que 1928 et 1929 «ont les seules 
années, à part l’année en cours, qui 
donnent une augmentation. En 
1932. le fléchissement entre avril et 
octobre atteignait presque 3 p. c.

Ce sont les travaux de voirie qui 
enregiftrent l'augmentation la plus 
prononcée depuis le I r.r septembre, j 
mais l’exploitation forestière. les mi-1 
nés et le commerce accusent égale­
ment des accroissements. On consta­
te aussi un relèvement dans les trans­
ports par eau. L'amélioration dans 
l’exploitation minière et le commer­
ce est plus prononcée que jamais 
pour le 1er octobre; quant à l’ex- 
loitation forestière, la situation est 
meilleure qu’en 1950, 1931 et
19,**2. Les services, le bâtiment et 
la construction ferroviaire enregis­
trent par rontre un ralentissement, 
qui. dans la plupart des cas n’côt 
toutefois que saisonnier. On consta­
te également un léger fléchissement 
de l’emploiement dans les industries 
manufacturières pour la première 
fois depuis le commencement de l’an­
née, fléchissement attribuable no­
tamment au ralentissement dans !r« 
ronseiveries poissonnières et les scie­
ries.

ministère 
des mines

Nous accusons réception du rap­
port annuel du Ministère fédéral 
des Mines pour l’année se terminant 
le 31 mars I9j?2. Ce rapport insis­
te sur le fait que l’industrie miniè­
re canadienne, par sa résistance en 
face de« conditions économiques ad­
verses, s est conquis une place en­
viable dans la vie industrielle au 
Canada. On peut se procurer ce 
rapport en s’adressant au Sous-Mi­
nistre. Ministère des Mines, Otta­
wa.

SAGE CONSEIL
M. l’inspecteur Boily vient de 

faire sa première visite dan» les 
écoles. Dans sa conférence aux ins­
titutrices, il a insisté fortement sur 
le soin que le per*onne! enseignant 
doit apporter à diriger l'enfant vers 
l'agriculture. Voilà certes un sage 
conseil. Dans le» campagnes, on ne 
saurait mieux faire que d’orienter 
renseignement et l'enfant vers l’a­
griculture.

UN BEAU GESTE 
Au prône de dimanche dernier, 

M. l'abbé Ludger Larouche, curé, 
a annoncé qu’il donnera une prime 
de une piastre à chaque personne 
qui s’abonnera au "Progrès du Sa­
guenay." C'est U une fort belle 
initiative prise par M. le curé La­
rouche qui fait ainsi un cadeau de 
une piastre à chacun qui s'abonne 
au "Progrès". Ainsi les abonnes 
n'ont qu'une piastre à débourser. 
Nous félicitons M. le Curé de cet­
te belle oeuvre ef de l'aubaine qu'il 
offre k ses paroissiens.

M. le curé Larouche insiste sou- 
Déliré Fortin (Marie-Louise), del vent sur le rôle du journal catho- 
Moptrcal, J lique dans la famille, en conformité

se.-*
—C est une bonne idée. On 

pourrait peut-être envoyer P’lit 
Louis avec lui. répondit l'épouse du 
père Anthime. occupée à son trico­
tage.

— Ben. ) sais pas P tit Louis n’a 
pas de talent, tandis que Narcis­
se...

Narcisse fit son cours d’études. 
Il entra à l'Université, subit de bril­
lants examens, et devint un azehi- 

M. et Mme F. Larouche. de tecte compétent.
Saint-Bruno .étaient au presbytère. J Gentil, sobre, économe, un ave-

Mme Pitre Boivin est allée der­
nièrement à Saint-Gédécn, chez son 
beau-frère et sa belle-tccur. M. et 
Mme Aquilas Lavoie.

M. J- Claveau, de. St-Gédéon. 
était en visite cher son fils. M. le 
curé Claveau.

et il ne se fait pas de construction. 
Il va me falloir abandonner la pro­
fession. Ce n’est pas facile, mais les 
enfants qui ont faim, et les habits

Eglises 
incendiées 
en Espagne

grand journal catholique de 
Madrid,, El Debate. vient de pu­
blier un article où il declare que 
plus de deux cents églises et cou­
vents ont été détruits ou gravement 
endommagés par le feu en Espagne 
et que depuis les premiers incendies, 
en mai 1931, ees attentats criminels 
n’ont pas cessé. La perte d’objeta 
d art. de peintures, de sculptures et 
autres trésors e:t incalculable. Et le 
journal ajoute: les incendiaires im­
punis semblent agir d’après un plan 
bien organisé. Il y a environ un 
mois, ils opéraient surtout en Gali- 
cic. Certains jours, il y eut dans le 
district de Ferrol jusqu’à six ou sept 
églises qui brûlèrent. Aujourd’hui ils 
paraissent s’étre transportés dans ta. 

les garde-robes où l’on accroche les région de Vizvayo. Avec une perfi- 
habifs à des clous, sont remplies, les die et une impudence inouiej. ils ont

meme tenté d’incendier la vénérable 
basilique de Notre-Dame de Bego* 
na, centre principal du culte catho*

ces jours dernier».

M. Arthur Boily. de Chambord, 
était de passage chez ion gendre. 
M. Cauchon.

M. le dentiste et Mme Gilbert, 
de Jonquière, étaient ici. dimanche 
dernier, chez Mme William Gre- 
non. soeur de M, Gilbert.

M. Thomas Larouche. du Lac 
Edouard, rt sa famille, viennent de­
meurer définitivement ici, à St-hran- 
çois.

Mme Joseph i^otvin est allée à 
Dolbeau chez ion fils. M. Ludger, 
pour passer une quinzaine de jours.

nir prometteur s’ouvrait devant lui.
Aussi devint-il le point de mire 

des jeunes de sa paroisse natale.
Quant à son frère, P’tit Louis, 

sa première communion faite, il ai­
da son père aux travaux de la fer­
me. puis un bon jour, il disparut, 
engagé comme bûcheron pour les 
Price.

Plus tard, ses amis apprirent qu’il 
était à se défricher une terre en bois 
debout dans le fin fond de la Mata- 
pédia. Un plan de fou pensèrent-ils.

C'est vrai qu’il n'avait pas fait 
d'études I

La Grande Guerre se termina... 
et les années continuèrent de s'écou­
ler, rapides.

. # . . Vêtu avec élégance. le pas hési-
M. Xavier Chrétien, de Jonquiè- tant. le front couvert de rides pré- 

re. a passé quelques jours chez son ! maturées. l’homme entre, au bureau
beau-père, M Léo Bernard, ainsi 
que Mlle Gilberts Bernard.

M. Arthur Gravel, de La Tu­
que, était de passage chez sa belle*

et il en referme la porte soigneu* 
sentent.

—Excusez cette précaution, dit- 
il, et il continue: Ne pourriez-vous 
pas m aider à trouver une situation

soeur. Mme Pitre Boivin, ces jours | quelque part? Je n’ai rien, rien à 
9*18W*, 1 faire. Les architecte* ,il en puluJe,

armoires débordent de lingerie... et 
il y a encore des pièces sur le mé-

pour l’école, cet hiverI Si vous pou- tier; quant au chauffage, le bois t . _ t___ r ........... ......
viez me trouver de l’emploi quel- est^ rentré depuis le printemps... et ( lique dans le district de Bilbao. Que
que part, quand ce ne serait que !-!----- ? — - : - - 1 * ' ’ **
temporairement.

—Les position» vacantes sont ra­
res, mais un homme comme 'ous 
devrait se placer facilement.

—-J’ai tout essayé, mais inutile­
ment. Rien, rien de rien à faire. Et 
l’hiver qui arrive!...

Sur le* trois cent* acres de terres 
accrochés aux flancs d’une monta­
gne matapédicnnc qu’il est à défri­
cher, P’tit Louis n’est pas riche. A 
peine a-t-il une centaine d’acres en 
culture, et pas tout labouré. Sa mai­
son est spacieuse, bien éclairée, mais 
ça manque de peinture. P’tit Louis, 
qui n’est pas fier, ne semble pas 
s'en apercevoir. Les bâtiments de 
ferme sont vastes, solidement bâ­
tis, blanchis à la chaux. L’hiver, 
l’étable renferme 12 belles vaches 
laitières, des laurailles, trois che­
vaux. La porcherie et la bergerie 
sont remplies. Ce sont les animaux 
de Gustave et de Toinon. Quant 
au poulailler qu’inspecte Blandine, 
avec des airs de propriétaire, il ne 
faudrait pas s'y aventurer sans per­
mission...

Comme pour Narcisse et sa fa­
mille, l'hiver s’amene pour P’tit 
Louis et les sien».

Cela ne l’inquiète pas. Il ne prê­
tera peut-être pas d’argent cette an­
née, mois l% "faloi" est plein. le 
"cavreau” est rempli de légumes,

le loyer... iviais, au fait, P tit L-ouis ; font le* autorités publiques P con- 
scrait bien en peine de dire ce que j dut le journal, 
c'est ça. le loyer. Il n'en a jamais 
paye...

P’tit Louis n’avait pas de talent, 
mais ça ne l'empêchera pas d’établir 
ses enfants sur de bonnes terres ma- 
tapédiennes qui produisent bien, s’é­
gouttent naturellement, que le gou-

humesdtPoitrine
Cèdent devant
ce traitement

Frictionnez Vicks 
mettez-cn sur la 
langue, laissez 
fondre lentement.

V1SJM« ^ üwu»
°ourTout Refroidissement

RESULTAT

Le professeur à l’élève Brouil­
lard :

——Mon jeune ami. je vous ai ex­
pliqué tout cela l'autre jour. Vous 
ne pouvez pas me le répéter)

—Non, m’sieur!
•—Vous êtes un âne! "
—Voilà donc ce qu’on gagne k 

être tout oreilles!

vernement donne pour $30., paya­
ble en travail.., mais il Juj arrive 
parfois de rêver pour ses fils un 
avenir brillant comme celui de son 
frere Narcisse, un homme de grands 
talents, qui a fait de "grosses" étu­
de». qui est un "gros" monsieur, et 

| qui doit être riche "foncé" en ville.

/••£. Laforea,
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iur la moiison. Une dûcuiMon vi­
vante et courtoise a suivi ces tra­
vaux. # #

Une excellente impression »e de­
page d'une visite au cercle de Cham­
bord. 11 y a de la vie, de la disci­
pline et un excellent esprit acéjiste. 
'fous s'accordent à dire que 1 A. C. 
J. C. a accompli un bien considera­
ble à Chambord. Fonde dans le 
meilleur esprit par M. Augustin 
Fortin, l’animateur constant du cer­
cle, guidé par M* l'abbé Drouin, 
aumônier très dévoué, dirigé avec 
soin par M. le professeur Brassard, 
président, le cercle Saint-Louis est 
dans la meilleure voie et nous nous 
en réjouissons.

On annonce que Chambord aura 
bientôt son avant-garde.

La Voix de la Jeunesse
• — - •• . . . - *

OrgÿiüraiïcomlU Régional de VA.C.J. C.
LES RHUMES

SONT GRAVES
Cifmtz-îti, et let 
guérir; établissez 
U résistance avec

scotrs
EMULSION

’fî>*WF „

Assemblée 
de la Lig

c. P. iai, Chltoutimi, P. QPiété

Une visite 
au cercle 

de Chambord

Jeudi soir dernier. Delamarre a 
remporté une seconde victoire sur 
Zelesniat.

Victor Delamarre a pris la pre­
mière chute brillamment sur Vanka 
Zelcsniak, apres deux cravates sui- 
vîes d'une longue et vicieuse prise 
de tête, en 6 minutes et 6 secon­
des. Ce fut une chute classique et 
Delamarre fut félicité chaudement 
par une. foule d'amateurs au sortir 
de l’arène.

I*. second engagement vit L'ours 
ukranien’’ forcer la note et éviter 
soigneusement les prises dr tète. 11 
malmena fort Delamarre. bien que 
souffrant de contusions au poignet 
gauche, au cours d’une échaffourre 
sur les câbles, dans !c premier en­
gagement.

Apres cinq ou six minute* de lut- 
t*. Delamarre roinmença à ralentir 
son allure et on croyait générale­
ment que /.elesniak allait prrndrr !\ 
seconde chute. L'Ukranien se mit à 
rudoyer Victor, et celui-ci se cho­
qua tout rouge. Suivit un sauvage 
matrh de boxe au tours duquel !r« 
hommes nr se ménagèrent pas. A 
tour de rôle ils encaissèrent de durs 
loups à la mâchoire, mais apparem­
ment sans broncher. La bataille se 
poursuivit pendant trois bonnes mi­
nutes et finalement Zclesniak partit 
rn courant — peut-être dans l'in- 
terjtio/i .de donner un... tackle — 
passa à travers les câbles et alla s’é­
tendre de tout «on long sur la gla­

ce, m bas de l'arène. Il ne remonta 
pas avant le count de dix*

C'est dommage que la rencontre 
se soit ainsi terminée... car on en 
aurait vu ch- belles si elle avait con­
tinué pendant quelques minutes en­
core.

ce soir
L’assemblée de la Ligue Inter­

cités qui devait être tenue mardi 
soir, a été remise à ce soir. La ré­
union aura lieu à 8 heures, dans la 
salle des Chevaliers de Colomb.

L’âme Les associations
: ,mCHE V.TÀMINCS-. VEILLER

Seuls, veillons sur nos pensées.
En famille,veillons sur notre humeur 
Ln société, veillons sur notre langue

E, Lcgouvc.

Dimanche dernier, c était au tour 
du cercle St-LouR dr C hnnibord a 
recevoir la visite du Count*1 régio­
nal. Le Comité était largement re­
présente par M. l'abbé Carrier, au­
mônier diocésain, M. Arthur 1 a- 
rourhr, pirsident régional, M. J " 
G. Lamontagne, trésorier, M. Ro­
land Saucier, secrétaire-correspon­
dant et M. J.-B. J albert. M. A­
drien Saulnicr, vice •president du 
cercle Labrecque, accompagnait les 
visiteurs.

A Chambord, le Comité a ren­
contré une trentaine d'acéjiîles n 
de nombreuses personnes qui sui­
vaient la séance avec un vif intérêt. 
La population s'intéresse toujours au 
cercle St-Louis et il y a irgulière- 
ment de nombreux amis aux séan­
tes, nous dit-on. Cru e?t pas un 
mal.

Le camarade Lemay a donné un 
excellent travail sur nos ci .ind'ir.c- 
res. et le camarade 1 remblay a ré­
pondu avec précision aux nombreu­
ses questions qui avaient été posées

J *s visites que nous venons de faire a plusieurs cercles du Lac St- 
Jran nous ont permis de réaliser davantage l’utilité et la nécessité des 
cercles d’études pour les jeunes gens. Elles nous ont en même temps fait 
rêver à de grands développements acéjistes dans cette merveilleuse région 
du Lac St-Jcan, où l’A. C. J. C. est solidement implantée, et dans tout 
le diocèse.

Les cercles d’études, disions-nous la semaine dernière, sont néces­
saire* pour compléter la formation du jeune homme, pour donner un* âme 
aux oeuvres de jeunesse et des chefs à la société.

Toute oeuvre de jeunesse est une école de formation ou de défor­
mation. Tout dépend du but qu'elle poursuit et des moyens qu’elle em­
ploie. Un catholique ne peut concevoir une oeuvre de jeunesse autrement 
que comine un foyer où le jeune homme parfait sa formation et se piépare 
à remplir le rôle social que la Providence lui destine. Voilà pourquoi, 
toute* nos oeuvres de jeunesse ont besoin d’une AME, et cette âme est 
le cercle d’études.

Combien d institutions multiples ont clé fondées, pour disparaître 
ensuite ou végéter, sans qu'on en découvre d’abord la raison profonde. 
L'expérience a appris que ces oeuvres n'avaient pas d âmes, il leur man­
quait un crrclc d’études. D’autres ont réussi, parce qu’en elles existait un 
oigane d'éducation. C’est le cercle qui éduque l’oeuvre, qui lui donne sa 
personnalité. 11 faut que le centre d'éducation soit dans 1 oeuvre comme 
j’àmc est clans le corps. C’est pourquoi 1rs statuts de 1 A. C. J. C. exigent

es. Il n’y a pas deux moyens 
fflcr une Ame. Le seul que 
lequel les membres viennent

Le hockey 
et la radio

dio-hockijn annonce que le ra 
Genejal Motors, soit en français ou 
en anglais, sera radiodiffusé le sa­
medi *oir durant toute la saison de 
hockey d* la Ligue Nationale, et 
sera radiodiffusé samedi, le 1 1 no­
vembre, lorsque les Boston Bruin* 
rencontreront les Maroons.

Ce s émissions montréalaises du 
samedi soir sont la continuation du 
radio-hockey General Motors de 
l'année dernière.

1 .e compte rendu des joutes ries 
Canadiens au Forum le samedi soir 
sera irradié en français par Phil Lv 
londe et Roland Beaudry.

On utilise l’huile dans un mu- 
trur automobile dans un seul but: 
former un coussin entre deux pièce: 
mobiles afin de diminuer la friction, 
qui, si cil* n’est pas contrôlée, fait 
développer une chaleur excessive et 
cause ainsi des dommages considé-

!a consommation d huile est peut- 
être plus considérable, par contre 
qu’il n’oublie pas que la dépense 
de gazolinc sera moins forte et son 
moteur en meilleur ordre.

SfliKÏ-BRÜNO
Pour faire un bon ouvrage, l'hui­

le doit être de bonne qualité et d’u­
ne consistance suffisante pour rem­
plir son rôle de coussin, et pourtant 
suffisamment fluide pour * circuler, 

j Cette caractéristique est jugée par la 
enneville viscosité, et c’cst pourquoi l’on voit 
cours de une huile, couler librement à 1 20 dc- 

2rés alors qu elle drsîrndra une

MARIAGE
1 .undi matin, le 2 5, M. \V. La­

pointe. de St-Honoré, uni«*ait sa 
destinée à celle de Mlle Blanche- 
Irène Pearson. M. 1 hcodulc Pear­
son servait de témoin à sa fille. M. 
Paul-Emile Lapointe était le témoin 
de son fil*.

l^a bénédiction nuptiale leur fut 
donnée par M. le cuié L. Pelletier.

I * choeur des Enfants de Marie 
fit 1rs frais du chant.

que dans tout groupe u y an un ce 
d'eduquer une personne morale, « 
l'on connaisse c'est un organe de t
penser ensemble, étudier ensemble f

Jetez un bref regard sur les associations et trouvez m en qui sont 
aussi vivantes que l’A. C. J. C. Les associations sportives ont peine à s* 
maintenir, tout en multipliant les amusements. Les autres sociétés ont à 
lutter contre l’égoïsme pour éviter de végéter ou de mourir. Elles n ont 
pas d’âmes. Ce qui manque le plus à nos associations, c est 1 étude orga­
nisée. L’expérience est là pour le démontrer.

(Jcrte*. les sports et autres amusements honnêtes sont permis dans 
l’A. C. J. C. ifs sont même nécessaires pour attirer les jeunes gens moins 
sérieux, et notre Comité les préconise. Mais, que le jeu ne soit qu'un ins­
trument. qu'un moyen d'attirer la jeunesse, et que le cercle d études reste 
le grand moyen, le seul moyen de formation pour nos jeunes gens. Gar­
dons-nous toujours de développer les «ports au detriment de 1 étude. Ce 
serait enlever au groupe son âme et le vouer à la mort.

Nous réservant pour un prochain article l’cxpoîé du rôle social de 
l’A. C. J. C.. nous ne pouvons mieux terminer ces quelques considéra­
tions qu’en citant ces belle* paroles du P. \ uillcrmet: Jeunes gens qui
soûlez faire quelque chose de votre vie, cnrôlez-sou.s sous la bannière des 
cercles d'études. Devenez-en. non pas des membres honoraires, mais île, 
mrmUn Artif*. Votre înt^lliecnec V trouvera la lumière, votre volonté

uenneville RUIS DRUMMOND t ST.CATMIRINE

Si vous avez
MALADES •

Mme Marcellin Bouchard est 
partie vendredi dernier pour 1 1 lô- 
trl-Dieu de Québec pour y subir 
unr opération.

Nous souhaitons à Mme Bou­
chard, ainri qu’à M. Joîeph-Elie 
Tremblay, qui est assez gravement 
malade, un partait rétablissement.
VA-ET-VIENT

M. et Mme M. Bouchard, dr 
St-Cœur-dc-Marie. sont à St-Bru- 
no pour quelques semaines, c hez leur 
fils, M. Marcellin Bouchard.

Mlle Yvette Fortin, d* St*l Icn- 
ri. est en promenade chez son grand- 
père, M. Jos. F’ortin.

FRAICHE — 
ÎLE VOUS CARDE DISPOS

nt chezl cpuiscm 

les hommes

sc combat par les PILULES MORO

LAMONTAGNE.
membre du Comité régional• Le gérant de notre suecuitale la plus rapprochée se 

fera un plaisir de sous fournir les renseignements 
dont vous aurez besoin dan» la mesure de ses 
connaissances.

SAINT-CHARLESAVIS PUBLIC
J'informe les marchands et !r pu­

blic en général que je ne me tien­
drai plus rcfponsablc à l’avenir des 
dettes contractées en mon nom par 
mon épouse.

St-Charles. — D. N. C. — 
VA-ET-VIENT

M. et Mm* René Brassard, d* 
Chicoutimi, «ont venus sisiter leurs 
parents et amis de cette paroisse.

II vous aidera à remplir telle ou telle formalité 5 il 
vous expliquera, ci besoin il y a, les avantage; de 
l’un ou de l’autre de no» multiples service».

WJt e* «o.t .* n-.r.» r.c .e AUttrruiK q„« épulj ni p:o*i*t>n* oe <•■*»«« qui m uc,mji» ut
ri LU LES II OttO. •p*oa.tm«i»t arcuate*» lv ;r 
C*-# UadiCâ.* atOfO 4**6 rue 3-lKnu Mui'tr* 
QJ U * a d* «ntçu» a nrcr.dic Oi PILULES 
'tire* «u» hOTim** Im's »ur*n#r>* aUatb.u artion :rf« rffi-«ce ritn Ifa c#a a*

maux de teins 
rhumatisme 
douleur» de dos

SAE N
20-W, coulant à zéro:

De 0° à 15° : — SAE No. 
J 0-W. coulant sou» zéro ou 90 p. c. 
de SAE No. 20-W et 10 p. c. 
huile de charbon;

De 1 5° et plus froid : — SAE 
No. 10-W, 90 p. c. et 10 p. c. 
huile dr charbon ou 80 p. c. de 
SAE No. 20-W et 20 p. c. huile 
de charbon.

En prenant garde à la tempéra­
ture moyenne, l’automobiliste pru­
dent exigera donc l’huile appropriée. 
De cette façon son moteur démar­
rera plus facilement, il sera libré- 
fié efficacement, et, s'il trouve que

Utilisez notre département de l'épargne et du 
commercial.

(rouble* d'rstomao
rnui*rrr«*nt
ma’r#ic cenrrsl

lor»qu« CO Lroubio ont pour eau»* rafla:biUu<irer.i dt tout ♦Jitme Tartou: ou par la poatt: aOc U oolu ou J. Il 2b
**/ uriura Aapul• pluUauf mou par ri 

man art pci II #i m•• ‘utcai. la ...i,ti ut 
Au tuiu ( «mou r« a hatatHat -uAa,
Innatan-p» eat aim* I m* acrll tu muémein Ha U i 
»*«* i>fli (•• riU LL* MUHn 

• nmrtulltmuul >nml 0«p 
mat fotra* al ma httnma
mn fin va n prmjra l+t PlLULZS NOWO nmAmnl p„#/7 
lu M null veut titra Initia mm •mllifacttun 4 t‘m$nrti A 
Hua tom knmm*
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r> ^ Jacob GIRARD.
Jonquière. 

Comté de Chicoutimi

(Signe) M. Philippe Bouchard, de en­
te paroisse, était à Jonquière, par 
affaire». lundi dernier.

• loiliuiii,. I,ttait partit
urt.up Ha ’’atltimat ai

ma n-utnit Initiât plat» 
ia N aAh nia *lmn; 

*1’“' -umtnat met Inrea, al ra litulamml 
« atrnrt Aa 4~u\ mnl» anuirm Tit* aprta 

tunla. Pour mtiinlanlr rail a rnnAllInr». Imt
tia lamp* amant ut 

ca hnt» ramâtiu 
Inttqu'll mnntjua Am intern” CMtim»

La Banque Provinciale
DU CANADA

Chicoutimi 18 octobre 1933 MM. Joseph et Emile Leblanc, 
marchand», de Jonquière. étaient en 
cette paroisse, par affaires, lundi 
dernier.Contre Rhumes 

Maux de Goqge.EtcCéranU locaux

C.-À Beaupré
Théo. Lavallée

Succursalzt
cmeoutlml, Qué. 

Jonquière, Qué
Mme Dorila Gauthier, de rrt»e 

paroisse, ainsi nu* ta fille, Mlle F. 
mélie. .«ont allée» à Jonquière, la 
semaine dernière, visiter leur» pa­
rent» et ami*.

PILULESDeux beaux pupitres pour écrire 
debout rt deux chaise» haute», sont 
en vente au Progrès du Sagucnay» 
L’un de e*s pupitres e*t double et 
constitue un meuble très pratique 
pe*ur les grands bureaux d’affaire. 
Condition» avantageuse».

La Crème qui J ou!age pour le» HOMMES

MM. Pitre Gauthier et I !*n 
Labrrge étaient aussi à Jnnquièrf 
par affaires, lundi et mardi der 
nier».

Mlle L. Coulomb*, de Kénoga- 
mi. est en promenade chez ses pa­
rent» de celte paroisse.

JE- VOIS
A VENDREJ PQUONi NA JAMAIS1 

WBESOIN . DE TE. DIRE 
I QUA N Df C’EST L’HEURE 
'L DE’PRENDRE TON •,

à PORTER / 
IkBOSWELLi

occasions
M. et Mme Cléua Bolduc, dr 

St-Nazaire, accompagné» de leur 
fillette Pierrette. M. et Madame 
Lorenzo Tremblay, de cette, parois­
se, M. et Mme Lucien Lavoie, dr 
Jonquière, Mlle Marie Bolduc, de 
St-Nazaire, Mlle Marie-Anna 
Tremblay, institutrice, ainsi que ra 
soeur, Mlle Alice, toutes deux de 
cette paroisse. »e sont réunis, di­
manche dernier, pour prend*' le dî­
ner chez leur soeur < beau-frère, M. 
et Mme Phdippe Bouchard, de cet­
te paroir^e.

On pourrait trouver, à d'cxcel 
lente» conditions, au Progrès du Sa 
guenay, plusieurs bureaux, tables 
bureaux de sténographe», et diffe­
rent» articles fort utile» dans le me-

Vieux Journaux
A VENDRE

M. Paul Coulombr, de Kénoga 
mi, est venu visiter son beau-frère 
M. Ferdinand Bouchard, ce» joun 
derniers. •

v-eux qui voudraient »c procu­
rer de» vieux journaux peuvent 
s’adresser aux bureaux du Progrès 
du Saguenay. Une bonne quantité 
est disponible.

SOIR
1 c est

toujours le même l
CE SOIR; tel est I e titre d'une 

chanson composée par M. François- 
Joseph Brassard, le jeune artiste 
bien connu qui vient de laisser Jon-

•, où il va con- LES LAMPES
EDISON MA2

quière pour l'Europe, où il 
tinuer se» études musicales

CE SOIR est une oeuvre remar­
quable, personnelle et délicate. Elle 
connaîtra certainement le succès; la 
critique l'accueille avec la plus 
grande sympathie.

La chan?on CE SOIR est en 
vente à la Librairie Régionale, au 

I prix de 60 sous, franco.
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LIGUE CATHOLIQUE FEMININE
RALLIEMENT DE SAMEDI PROCHAIN

Obsèques de 
M. Boulanger 

à Roberval
Nous publions ci-dcssous Ir pro­

gramme de la journée de ralliement 
de U Ligue catholique feminine. 
On pourra constater quelle profita­
ble journée s'organise pour les da­
mes et demoiselles qui désirent pren­
dre part au grand mouvement d’ac­
tion catholique que S. Exc. Mgr 
Lamarche vient de déclencher dans 
ce diocèse. Nous sommes heureux 
de constater que la Ligue catholi­
que féminine est l une des premières 
associations à répondre aux désirs 
de notre saint Père le Pape et des 
Evêques.

La journée commencera par une
messe solennelle. Des allocutions se-1 liqur.

LIGUE CATHOLIQUE FEMININE.

JOURNEE D'ETUDE A CHICOUTIMI.

ront prononcées par S. Exc. Mgr 
Lamarche, par Mgr Lapointe. M. 
le chanoine Tremblay, curé de la 
cathédrale, le R. P. Legrand, curé 
du Sacré-Coeur, Mme J.-O. Ga­
gnon. présidente diocésaine et fon­
datrice de la L.C.F. dans ce dio­
cèse. et d’autres. Les distingués con­
férenciers seront M. l’abbé Dcga- 
gné, principal de l’Ecole Normale, 
M. l’abbé O.-D. Simard. préfet des 
Etudes au Séminaire, M. l’abbé 
Eug. Tremblay, professeur de théo­
logie au Séminaire.

Nous souhaitons le plus vif suc­
cès à cette journée d’action catho-

CEREMONIE RELIGIEUSE.

h. a. m.—Mtsæ é I» chaprllè du ?aint- 
barrement.

Célébrant: Monsieur !• chanoine 
Tremblay, curé de la Cathé­
drale ri aumônier diocésain 
de la L. Ç\ F.

Chant par le eberur de la Lieue.

PREMIERE SEANCE D'ETUDE AU 
THEATRE CAPITOLE.

J'réridrnce d’honneur: Hév P?ic 
LeGrand, curé paroisse ï-arré- 
Crpur Chic.-Oueet.

10 fcres - Ouverture de In séance par In 
pricir.
Allocution d’ouverture.
<• L’Institutrice indispensable 

collaboratrice de la. L. C. F. 
par: Monsieur l’abbé Narcisse 
Degagné, Principal de 1 Lcoir 
Normale.

"L’Elite de demain par les 
A^art-Gardes” : Monsieur
I *bbé O.-D. Simard, Prefri 
des Etudes au ,°éininr.ire d«» 
i bicoutimi.

Allocution du président d’hon­
neur.

AJOURNEMENT.

DEUXIEME SEANCE D’ETUDE AU 

THEATRE CAPITOLE.

Présidence d’honneur: Mgr La­
pointe, V. G., P. A., stim-1 
nier diocésain des oeuvre* 
eocialcz catholiques.

2 00 h. p. m.—Ouverture de la séance par la
pncrc.

Allocution d’ouverture.

' Séance de l'aCant-midi 
Bien que les conférenciers parais­

sent s’adresser tout spécialement aux 
institutrices et aux organisatrices 
des avant-gardes, toutes les dames 
et demoiselles sont invitées. Ces con­
férences sont données dans le but 
de faire connaître la part de colla­
boration que Ton attend des unes 
et des autres, mais elles feront con­
naître aussi dans quelle mesure les 
efforts de ces précieuses collabora­
trices doivent être secondes par les 
parents.

Toute Ia séance de l'après-midi 
est spécialement réservée pour les 
dames et demoiselles.

Présentation des nouvelles of- 
ficières de la Fédération: 
Madame J.-O. Gagnon, pré­
sidante fondatrice.

Allocution de 1 Aumônier Dio­
césain.

"Impression de congrès’’ : 
Madame Jean Pelletier.

Chant.

Sombrero - Charrunade: Marie- 
selle B. Jean.

"Le devoir social des femmes 
catholiques’’: Monsieur l’ab­
bé Eugène Tremblay 1. Ph.
S. T. l>., professeur rie théologie 
su Grand .Séminaire.

Chant.

Nymphes et Sylvains, H. Bam­
berg: Madame A. Letour­
neau.

Vœux de fête A. Son Excellence 
Mçt Lamarche, Evêque de

Chicoutimi: Madame Al­
phonse Gagnon, prêridentr- 
diocéfitmc.

Allocution et bénédiction de 
Mgr l'Evêque A 1» Ligue 
Catholique Féminine.

Rapport des activités de la 
Fédération; 1032-33, par: 
Madame J. O. GagDon, pré­
sidente fondatrice.

Allocation du Président d’Hon- 
r.eur.

Chœur de rhnnt.

N. R — Immédiatement après ceft* meaner, 
in-même. réunion des aumôniers et des directri­
ces ci » sections paroissiales.

MORT SUBITE v
Nous avons le regret d'annoncer 

la mort de M. Paul-Emile Boulan­
ger, cordonnier. de Roberval. 
epoux de Dame Judith Arcand, dé­
cédé subitement à sa résidence, d’u­
ne angine de poitrine, h I âge d*
42 ans.

Son service et sa sépulture ont 
eu lieu à Roberval dans l’église de 
St-Jean-de-Brcbeuf. au milieu d’un 
grand concours de parents et d a-

Arrêtez ce Mat de Tète
Pourquoi souffrir du mal 6ê tâta, ou dt 
SKSJ** doukur, quand un#TABLETTE 
£UTOO#v^pri5© au momerit où voua 

aonter venir le mai, apportera toute* 
gemant en 20 minutie? Inoffen- 

•ivea et sûres. Employées par" A— d# 94^ .£n
^te partout,

V Boulanger, de St-François d’As­
sise; quatre frcrcs: Lauréat, Louis- 
Joseph. Alonzo, de Québec, et G.- 
Hcnri, de St-Jcan de La Lande. 
Témiscouata; quatre soeurs: Mme 
Haul Huot, (Lauretta); Mme Ju­
les Huot (Alma); Mme Aug. Ca­
ron (Jeanne-Ida) ; et Mlle Alice 
Boulanger; son beau-père: M. Ar­
thur Arcand. de La Doré. Plusieurs 
beau-frères et belles-soeurs.

MM. Hubert Gagnon, marchand, 
et Jos. Bonneau, servaient de té­
moins aux époux. C’est M. l'abbé 
Lionel Simard, de Notre-Dame de 
Roberval, qui a béni le mariage. 
Nos voeux de bonheur.
VA-ET-VIENT

Mlles Hélcna et Blanche Ga­
gnon étaient en vacances chez leur 
père. M. Wilfrid Gagnon, derniè­
rement.

Mlle Gérardine Archambault. 
MM. Laurent Archambault cl 
Bruno Martel, arrivaient le 9, d’un 
voyage à Chambord.

DONNE DE LA FORCE _

LAC-30UCHETTE

Mlle Aline Rodrigue, de cette 
paroisse, M. cl Mme Orner 1 rem- ! 
blay, de Roberval. partaient le l 5.. 
pour faire le tour du Lac. Après un 
arrêt à Dolbrau. ils étaient d- re­
tour le I 6.

D.N.C —

MARIAGE 
Le 2 3 octobre,

B
mis.

M. le curé Gro. Tremblay fit la 
lc\é' du corps et le service a etc 
chante par M. l'abbé Damase Bou­
langer, aumônier de l’Orphelinat de 
Chicoutimi, cousin du défunt, as­
sisté de MM. les abbés Alphonse 
Tremblay, curé de Ste-Hedwidge et T jy] rt 
Henri Larouchc. vicaire à St-Jean-. a.iii
dc-Brébcuf, comme diacre et sous-| 
diacre.

Le coips était poité par quatre 
de scs beaux-frères: MM. Corne'
Darveau, Amablr Arcand, Fer-j ‘ *•
nand Arcand et Dorila Guay. M.
Auguste Caron aussi beau-frère, 
portait la croix.

L’inhumation rut lieu flans I** ci­
metière de la parcivc Notre-Dame.

A la famille si cruellement c- 
prouvée, nous offrons nos plus $in 
rères sympathies.

Il laisse pour pleurer n pci te,
^utre son épouse, nce Judith Ar­
cand, trois jeunes enfants en bas 
âge: Gaston. Marc et Bernard; son 
père et sa mère, M. et Mme Dr E.-

Lac Boucliette. —
NAISSANCE

M. cl Mme Adéodat Voyer, 
(nce Yvonne Beaupré), font part à 
leurs parents et amis de la nais­
sance d’une fille, baptisée le I 7 oc­
tobre, sous les prénoms de Maric- 
Laurottc-Thcrèsc. Parrain: M. Mi­
chel Landry. Marraine: Mlle Lau- 
rette 1 remblay.

Mme Vve Joseph Martel est de 
retour d’un voyage à Chicoutimi, 
où elle a visité sa soeur. Mlle C lau- 
dia. à l’Hôtel-Dieu de Chicoutimi.

Mlle Annette Boivin partait, le 
13. pour un voyage à Ste-Croix, 
Arvida ft Saint-Jérôme.

Les Thés et Cafés

GLADIATOR
sont toujours appréciés par leur bon goût et leur saveur. La poudre 
à pâle, cocoa, essences, épices, marque “GLADIA I OR”, «ont 
ausri des produits de choix.
Magasin: 422. rue Racine. * CHICOUTIMI.

Tel.: 652

MM. Louis-Joseph Parent et 
Hormisdas Mai tel sont ailes à St- 
Primc, le dimanche, 8 octobre der­
nier.

a etc célchrc !c
mariage de M. 1 lenii Dumais, fils 

Mme Henry Dumais, 
avec .vine Marie Ann* Gauthier, 
fille de M. et Mme Hcrmcl Gau­
thier. tous deux de cette paroisse. 

Nos voeux de bonheur aux rou-

M. et Mme 1 élesphore Fortin 
arrivaient le 13 d’un voyage à 
Chambord.

Mlle Hélène Parent passe quel­
ques jours à Roberval, chez M. 
Joseph LaTouche.

NOTES SOCIALES
M. et Mme Alfred I remblay, 

• de Kénogami. ont passe quelque 
jours en visite chez M. Joseph Gi­
rard rt M. I* ortun.it Piourde.

Mlle Rita Bouchard, de Cham­
bord. est chez ses nombreux parent: 
de celte paroisse.

• •

SIROP DE MA!
EDWAR D58URG

CROWN- BRAND
Le sirop de 

table
economique 
et délicieux

THF. CANADA STARCH CO

\

/

Un sucre 
nourrissant 

pour toute la 
famille

CG
LIMITED. MONTRE S t

I

M. Joseph Larouchc 
ne à I )o!bcau. apres 

temps dans saquelqui

est retour- 
avoir passé

famille.

Le jeudi, 12 octobre, M. l’ins­
pecteur Charles-Edouard Boily vi­
sitait les classes de cette parois:''. 
Le soir il donnait une intéressante 
conférence aux institutrices.

ST-DOEUR DE MARIE

FEMMES NERVEUSES
Prenez le Composé \égalai

ij«'. Lydia E. l’inkham
" I* »l nerrru*-, q-.i’il me »fmhl* n»i- 

I i* pourrai» »olrr'' . . . “'Iri nrrf* »oni Irn- 
I 4u«’ ’ . . . “J»* «miilniii At r«* won^" . . . nur 

4i* foi» n'atuiw-noDi j»*« cntroHu »*V»- 
Pfimrr alnaf. «jualquea Irnimm <|ui rtoirnt

ni *t fpiti**.--. ^u*1 Iruf,
j ifrfpnf potnairnl plu* »upport*r Im (fminn

Aucun» frmtnf. qui anulnjtrr. »»•
«A ni Itlifrr in.ii'i'i» rrn point. File 

H^'r*it faMffr If Cnmpmf *!»■ I t-
Tn F. Pinkhnm. I r» frm mpa, rtrpui* pr^» 
rt* an», ont prit «•* mmftllrut
rnniepi» i»our reprendre unr nontfll» forer 

I -t • ijnirur.
*>R frmnift nnr fhiinu» I0O frmmr. nui 

nouinn» fp»t rapport. m»rnt que r* rrnifd*
| luira fuit du lilrn. A« hrt e«.rn un»* boutrU- 
! I* anlnuH'hni rhr» vntrr phaunariru . . . 
j «t nbimej lu réauiuitr.

M. et Mme Ls-Eugcnc Four­
nier, de Roberval. leurs enfants.
Bernadette rt Richard, sont en visi- __ _____

i te chez M. Joseph C. Dumais.
------  x St-Coeur-de-Marie. — D.N.C.

Mlle Jeanne Fournier, MM. Do- MARIAGES 
minique Fournier et Roland Oti.:. Dernièrement, a eu lieu le maria- 
étaient de passage chez M. Joseph ge de Mlle Laurenn* Gaudrcault. 
Dumais, dimanche dernier. institutrice, fille dr M. Gaudiose

Gaudrcault. de cette paroisse, avec 
M. René Boivin, de Desbiens. Le: 
nouveaux mariés sont revenus d’un 
voyage à Québec. Shawinigan, 
Montreal. Ottawa. La Tuque. M. 
rt Mme Boivin résident à Desbiens

JE NE PRENDS JAMAIS LE RISQUE 
DUNE POUDRE A pÀl'É DOUTEUSE, 

CAR JE SAIS PAR EXPÉRIENCE" 

QUE LA MAGIC DONNE-TOU-; 
JOURS DES RÉSULTATS 

SATISFAISANTS... r.

M. ! ^éopold Bergeron, de Cham­
bord, e:t en promenade chez son 
frère, M. Adrien Bergeron, roi- 
donnier.

Mlle Laurette Caudreauit c«t de 
jetour çl’un* voyage à Saint-Félicien 
et Roberval.

Mil.

Aussi le mariage de M. Joseph 
Gilbert avec Mme Vve Joseph Vil­
leneuve.

DIT MADAME R. LACROIX,
l'Lcoic M*no*èro Provinciale e. Montreal

MAGIC
- coûte à peine Jt de cent de plus par cuisson 
que la poudre à pâte la plus médiocre. Pour­
quoi ne pas employer cotte poudre î\ pftte do 
qualité supérieure et obtenir ainsi des ré­
sultats satisfaisants?

*'\T CONTIENT PAS IVAl l'V f>tf# d^r!ar%r|on «itf 
ihjiquf lK>lt« c*t »otrr jl.ir-.milc qur la Poudre à Piic |Sy 
"M.ijlc" ne confient ni alun ni aucun Ingrédient nuisible FlbrlquM

Canada

REUNION DE 
L’AMICALE

FONDATION D'UN OUVROIR

Aux anciennes qui nont pu assister 
à notre réunion du 2^ octobre.

Dimanche dernier, rut lieu la 
troisième réunion générale de l’A­
micale du Pensionnat du Bon-Pas­
teur dr Chicoutimi.

La séance s’ouvrit par l'allocu­
tion dr M. l’abbé O.-D. Simard, 
aumônier de l'Amicale, qui souhaita 
L bienvenue aux Anciennes.

Monseigneur Eugène Lapointe, 
directeur* de l'Action catholique, 
pour le diocèse, honora les Arnica- 
listes de sa visite. Il fit un vibrant 
appel pour que. chacune d'elles soit 
une apôtre, une apôtre dans toute 
la force du mot.

Après le rapport du congrès des 
A F.A.C.C., de juin dernier. Ma­
dame la Présidente déplora la per­
te de la révérende Mère Ste-Mar* 
guérite du Sacré-Coeur, ancienne 
supérieure du Pensionnat et mainte­
nant supérieure, provinciale aux 
Etats-Unis, fondatrice et présidente 
honoraire de l'Amicale.

Mme Raymond Bellcau. prési­
dente. demanda aux dames et de­
moiselles de réorganiser l'ouvroir qui 
avait été fondée â la suite de l'in­
cendie de la cathédrale en 1919. 
Déjà un grand nombre d’amicalis- 
ira ont répondu à l'appel, voulant 
faire de l’ouvroir une oeuvre de 
l'Amicale. Cependant. Mme la 
Présidente et les amicalistcs invitent 
toutes les dames et demoiselles de la 
ville a répéter aujourd’hui le beau 
geste qui avait etc accompli en 
1919. Elles peuvent communiquer à 
cette fin avec Mme Raymond Bel­
le au* I avenue du Séminaire, tel. s 
123. ou à la secrétaire, Mlle Pau­
line Girard.

Les séances de couture auront 
lieu tous les lundis, à partir de la 
mi-novembre, de 2 heures à 3 heu­
res dans une des vastes salles du 
Pensionnat.

11 y eut fondation d’une

croisade de prières qui consiste en 
l’offrande des prières .sacrifices, 
etc., d’une journeo déterminée par

Les chaque amicalistc. Les Aini- 
calistrs voudront bien surveiller le 
numéro chi "Progrès du Saguenay" 
qui précédera le premier de chaque 
mois, afin de connaître la date qui 
sera assignée à chacune d’elles.

La réunion annuelle fut fixée au 
3 I mai prochain, fête de Marie Mé­
diatrice, patronne de toutes les Ami­
calités.

Cette séance fut égayée, par un 
très joli programme musical et sc 
termina par la bénédiction du tics 
saint Sacrement.

Quelle mouml Agréable, m- 
hêiclmunte, «douciiMnlt, «m- 
beumee . ..

Savon,
Babq's

Ouir\
!U Carions Individuels

le L celle Dumais est aiiee pas­
ser quelque temps à Roberval. eh*/ 
«a soeur. Mme L.-E. Fournier.

et aux manteaux d’étoffe. La mo­
de., aujourd’hui, veut l’élégance, et 
l'élégance est incompatible avec les 
épais sous-vêtements de laine et les - 
gros bas qui vous donnent l'air "ha-1 
bitant". Comment porter une belle | 
robe de soie sur un grossier dessous i 
de laine. On ne peut toujours pas sr
rendre ridicule. La mode veut qu’on C ES I LE FOIE OUI FAIT
s'habille ici comme à Paris, et je 
ne vois pas pourquoi un agronome 
nous en enlèverait le droit.

i »

M. Arthur 1 remblay. fils de 
C barles, qui travaillait à la roupe 
du bois, sur la lièvre, a eu la mal­
chance de se blesser avec une ha­
che. Il e«t de retour dans sa fa­
mille depuis quelques jours. Nous 
lui souhaitons une prompte nurri 
son.

RETRAITES
Il y a quelques jours. M. l'abbé 

J.-A. Bouchard, curé de St-Sta- 
mslas a prêché une retraite a tous 
les enfants du village et de la pa­
roisse.

Cette semaine aussi, doit 
heu une retraite de vocation 
les jeunes filles, prechee 
prêtrr du diocè:

avoir 
pour 

par un

M. John Piourde e.«t parti pour 
aller faire la coupe du bois, sur !a 
rivière La Lièvre, accompagné d’u­
ne dizaine d’hommes.

BAPTEME
Joseph-Joan-Jules, fils de M. et 

Mme Alonzo Rousseau, née An­
nette Fortin Parrain et marraine:

La mode 
de la laine 

est passée
Nous recevons la communication 

suivante: .
J’ai lu avec un vif intérêt dans 

le. "Progrès du Saguenay” de la se­
maine dernière, un article intitule 
"Ecole d’Arts domestiques à Chi­
coutimi.” Je suis heureux de félici­
ter ceux qui ont pris l’initiative d'ou­
vrir une école du genre en cette vil­
le. Je ne doute pas qu’elle puisse 
être de quelque utilité. Elle aura 
au moins l’avantage de faire passer 
utilement le temps à des personnes 
qui ne savent trop quoi faire de leurs 
loisir?.

Mais à quoi bon tant vanter la 
laine quand on sait fort bien que la 
mode en est passée. Je crois que M. 
Charbonncau est un agronome et 
non pas l’un des moins dévoués; 
mais il m'est avis qu’il devrait tra­
vailler exclusivement à améliorer 
l'agriculture plutôt qu’à chercher 
à rendre populaire un tissu qui a 
fait son temps. Ce serait plus profi­
table.

Comment voulez-vous que nous, 
gens de la ville, nous portions des 
vêtements.de laine quand les culti­
vateurs n'en veulent plus. Vous sa­
vez bien que les dames et les jeunes 
filles ne *ont 'p** pour revenir aux 
bas de lame, aux jupes de flanelle

Autre temps, autres moeurs. L'â­
ge de la laine est passé, c’est le rè­
gne de la soir.

QUE VOUS VOUS SENTEZ
SI MISERABLE

Slimulcz la Bile de Votre Foie dis. 
—l'a» besoin de Calomel.

vouft roui <n-nUf» Men no 
Il Uut «iue votr* fol» Otr»r«** eh*

i M. Albert Rousseau et Mlle G*r- 
Mlfe Annette Julien est de retour mainr Fortin, oncle r! tante de Ten­

de Roberval. où elle a passé quel- j fant.
que temps chez M. Horace Para-

Tour
Xrurru*

' rom intnUnt Mn portAnt 
f>ux llrrw or- l/quldr ~dtn*~ vnè~ÏM«*tlnï

L.’auteur dr l’article auquel nous 
faisons allusion ne sait-il pas que; 
la soie est plus chaude que la laine? j
a-» i !• , -i t . « liwwi luuif» »rc*rUublie-t-il que les ménagères ne veu- ! 
lent plus laver ccs épais vêtements **« i
de laine* qui exposent au ridicule J 
reiic qui ics ctend sur ics cordes à 
linge? Pourquoi délaisser la soie 
pour revenir à 1a laine quand la pre­
mière est préférable.

Il ne faut pas oublier non plu? 
qu'on procure beaucoup plus d'ou- 
>ragr aux citadins en portant des 
vêtements de «oie. Si on revenait à 
la laine, que deviendrait l’industrie 
de la soie? Cherchons donc plutôt 
à l’introduire rhez nous, nous ren­
drons un meilleur service à la ré­
gion.

6*aa fi*tta fclî-. d** ennui* fur»îcadr«nt M*m*i*« 
d'c^tlon. FtlinlftAU"*» i^tc. roinona d.vas U 
enrj»>. DêUbrrnrnt p*nAr»l.

Comment nouveau-no* tou* attendre A 
e*rnpietrn>ert p*j»U rtAf p*- d«~« usent* qui mot 
rlmplf.mr.nt mnurnlr le* lo?r*tlTv: *rl». fmiln» c vi» 
îrinmire. bonr>nn* nu rmm» à roâfh»- l*i*il!* oo 
cê-CA)»»? !Li nr *tur.ulrr.t p*- votre fri»

Voua *r»> hr»rln dr» C*rtv * T.tttte M\*er mi* 
Creti»»* ITiuler i. *rter pour 1* Fo|r. Purrrerat

RêmüUitr rapide* rt aura, 
nnm. Ilrfarri laa 

Ira p.\anuACiaaa. it/

Mme Nil Bouchard r<t 
pour TFlôtcl-Dicu St-Michel de Ro 
berval.

M. et Mme Jos. Gaudrcault. 
Mlle Jeannette Gaudrrault, Mme 

partie J.-B. Lcbcl, .«ont allés à Jonquière, 
res jours derniers. .

M. l'abbé 1 bornas I remblay est 
allé à Chambord où il a assisté aux 
Quarantc-FIeures de cette paroissr

Cassez ce
RHUME!

AV le Traitez Pas 
A Moitié!

Mlle Lauretta Rondeau est de 
retour de Summit.

CASTO
a

i

constipation
infantil

W
J

I e seul Laatif 5pfctalcment prépare pour I enfance 
t des premiers jours a la lliètnc année >

Mlle Rosa Bérubé est de retour 
de Mink Lake.

Mme Achille Munger. et *nn fil? 
■ Claude, est de letour de Quebec. i

Mlle Simone. Girard, de De* 
quen, était en visite chez M. Jos. 
f remblay, sacristain.

Et puis, je ne comprends guère 
qu'est-ce que peut bien venir faire 
la question des amygdales dans tou­
te cette affairc-là. N’cnlcvait-on 
pas les amygdales, il y a quinze 
ans? Les opérations ont pu augmen­
ter, mais ce fait est du à ce que les 
opérations de tous genres sont à la 
mode. La mode, aujourd’hui, c'est 
la grande maîtresse. Quoiqu’on fas­
se, elle dominera toujours. Et c’est 
perdre entièrement ?on temps que 
de vouloir l’entraver.

S'il m’était permis de faire une 
suggestion aux organisateurs de l'E­
cole d’Arts domestiques, je leur con­
seillerais d’enseigner aux dames à 
tisser la soie: leur succès serait plus 
grand, ils seraient plus à la mode 
et leur oeuvre serait plus durable.

• MODERNE.

L’n rhume n’est pas chose a né­
gliger ! Il peut prendre une tour­
nure sérieuse. Infection interne, il 
réclame un traitement interne. Et 
c est egalement un remède contre le 
RHUME qu il réclame et non pas 
quelque chose qui soit aussi bon 
pour nombre d’autres affection?.

Le Bromo Quinine Laxatif de 
Grove est ce que requiert un rhume. 
C est expressément un remède con­
tre le rhume. Il est direct, interne, 
et accomplit les quatre choses né­
cessaires: il libère les intestins, com­
bat les germes du rhume et la fiè­
vre dans le système, délivre du mal 
de tête et de la sensation de grip­
pe, tonifie et fortifie le système en­
tier. Faire moins que cela, c’est cou­
rir des risques avec le rhume. Le 
Bromo Quinine Laxatif de Grove 
est en vente chez tous les pharma-, 
cien?. 30c et 50c. N'acceptez pas | 
de succédanés.

SAINTE-HFBWIDGE
. Ste-Hedwidge. — D. N. C. — * 
MARIAGE •

Le 4 octobre dernier, avait lieu 
dans notre église, le mariage de M. 
Georges Gagnon, avec Mlle Rose- 
Alma Bonneau, de cette paroisse.

POUR CES TROUBLES 
FÉMININS SI DÉPRIMANTS...

period** ooui&ucust* ou !rr*tuUtre*. o<.\ troub.r* isi«rn*‘ cv-rt - •- 
n»nt ffm;-,.?-'. u\s qut beau-mal. >ucorrhe« et a;.:-** a mio.îaitert 
a ou vêtu chei lo femme.- oui en: îr une wut.-f Ua !TLÛlE., ROlOEfi 

QU u p°ur «T.ricis.r lf nr.; e: :i:r? d. parait:; -j e- .

Depuis quatre ou cinq ans que j etais esclave du beau- 
mal. J suivi des traitements de trois différents médecins 
pour toujours demeurer au même point et meme parfois je 
croyais empirer. Finalement, après avoir lu dans les jour­
naux tous les bons résultats obtenus par des personnes qu,
*!£!*** *aBf2ïéJï!LPlLULËS BOUGES de ia Compagnie 
Chimique b RAN CO Américaine, j’ai décide d'abandonner .
/rrs autres traitements et me suis confiée entièrement au 
medecm de la Compagnie Chimique FRANCO Américaine
Apres quatre ou cinq boîtes, j'p.i tout de suite corn ('•té t n* «r u •» . r. *—' ------ -
usage, d'ovules qui m'ont donne de très bons résultat*1**À J at aussi fait
les médecins de la Compagnie Chimique f RA NCO À • rirr“r' tn*^zvaîUty i ai consulté l ustee des PILULES ROUGES m, si m'M P avec ,eurs conseils et

ULETRmrrrTT'- r*r Absence
le-riu 'L 5 i r,odun “n Cl And .Aanar^iani 
J . elle est grosse et grande rout son ige nujoürd'kuisi

i/

douleurs par tout le corps et était devenu 
tien. Apres cinq bottes de PU. 
chez elle. 11 y a deux ans de cela 
•cuit d une parfaite santé".

DECLARE DEVANT MOI à Trois-Ki^rcT ^ ^
ce 2cme tour du mois d août 1933.

*» üMmr.iM

• K
A

J'ir *r:pi*t pe,ur ^ 22
_. , **• *'•; rCU3 /**

(Signe) — J.-E. GUILLET N p Y.!,/iU's d€ t.. **-*-*- * . ™.r. eretr A bureau -

PILVLKS noenes aont

les CAPSULES

ANTALGINE
SOULAGENT TOUJOURS

Maux do tôta, névralgies, rhumes, 
Grippe, douleurs périodiques, 
lumbago, rhumatisme, torticolis. 
Ayez-on toujours une boîte à la 

main.
Kn mit autour. Sa

IZTi"rir ,f' ',ramr-i,cc « *».. *». k. «»-latigucs anormales Irrégularités ——
Nervosité . .
Douleurs de dus, de reins 1 r°uUes internes . r-
rc'riodcs douloureuses essentiellement feminirus

tymptomea ou conaequencea de J'A.STMIE -
rxiGti. tocjocrs !.. rn.vt.rs novet». r.r.„„. „„ P,, u r.,le: ^ „ ^)lf „ „„

Fàlcur 
Faiblesse 
.Manque d’appétit

4 -v

•t——

PILULES ROUGES
I^Uf >« Frnitiirs rües et laiblrs

X» ctuatia, TXtNCO A*»rtt.lo, Uî», t», McaWl«V . _____

T
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CONGRÈS de TA.C.J.C.
DIMANCHE À KÉNOGAMI

Lee âcéJTstes de ce diocèse tien­
dront leur congrès à Kénogami, «ous 
les auspices du cercle Lapointe, di­
manche prochain, le 5. Le congres 
est sous le patronage de S. Exc. 
Mgr Lamarche,

Voici le programme de la Jour­
née:

8 hrs 15 — Messe, avec sermon
par M. l’abbé Victor 
Tremblay, professeur 
au Séminaire.

9 hrs 30 — Déjeuner.
10 hrs —Première séance d’é­

tudes: ouverture du 
congrès par le presi­
dent régional, M. Ar­
thur Larouchc; pré­
sentation du rapport 
du dernier congrès, du 
Comité régional et des 
cercles (activités, re­
francisation, état des 
finances) ; discussion, 
motions, rtc.; allocu­
tion par M. le profes­
seur Girard, ancien 
president régional,, 
par le Délégué du 
Comité central et M. 
l'abbc Carrier, aumô­
nier diocésain; élec­
tion des membres du 
Comité régional.

1 hre — Dîner, avec discours. 
3 hrs — Deuxième séance d'é­

tudes: souhaits de
bienvenue aux con­
gressistes par S. Hon­
neur le maire de ké- 
nogami, M. J.-O. 
Finser; conférence sur 
P'Action catholique,” 
par M. l’abbc Gcor- 
gcs-Etienne C ôté, au­
mônier du cercle La- 
brccquc ; remercie­
ments par M. l'abbé 
Joseph Lapointe, curé 
de Jonquière; allocu­
tions par S. E\c. Mgr 
Lamarche, Mgr. Eug. 
Lapointe, P. A., V. 
Ci. I !.. directeur d<“ 
l’Action catholique, 
M. l’abbc Henri 
Fortier, curé de Ké- 
nogami; rapport du 
Comité des voeux.

5 hrs — Clôture du congrès.

amîs de l'A. C. J. C. \ assister a 
ce congrès. MM. les membres du 
clergé et les ancien accjistcs reçoi­
vent une invitation toute spéciale.

Nous souhaitons le meilleur suc­
cès à ces importantes assises acéjis- 
tes.

Aumônier
diocésain
de FU. C. C.

Par decision de Son Lxc. Mgr 
Lamarche, M. l’abbc Albert 
Tremblay, jnr, assistant-procureur 
du Séminaire, vient d’être nommé 
aumônier diocésain de 1*Union ca­
tholique des Cultivateurs.

M. l’abbc 1 remblay s'occupera 
aussi des Caisses populaires, pour la 
région du Saguenay.

LE PLAN
BOWATER

EST REJETÉ

Réunion pédagogique

A une réunion qui eut lieu lundi, 
l’hon. Gordon-W. Scott, agissant 
en qualité de syndic dans la failli­
te de la compagnie Price Brothers, 
et les inspecteurs ont étudié la pro­
position de U Bowatcr's Paper 
Mills, Ltd, et ont unanimement dé­
cidé de la rejeter. En annonçant cet­
te. décision M. Scott a déclaré que 
l’offre du groupe Bowatcr's n'est 
pas considérée assez bonne. A son 
avis, les créanciers non-privilégiés 
recevraient très peu, et les porteurs 
d’actions privilégiées et ordinaires 
ne recevraient rien du tout.

"En somme, dit M. Scott, il fut 
considéré que l’offre* faite n’était 
pas assez avantageuse pour être ac­
ceptée. principalement du fait que 
l’on nous a laissé entendre qu’une 
nouvelle proposition plus avantageu­
se nous serait soumise prochaine­
ment par d'autres.

Conférences aux institutrices cetaprès- 
midi.. . . . . . . .  de l’A.C.J.C.

• •

SEANCE DE
L’U. C. C.

Voici le programme de la pro­
chaine séance d’études de l’U. C. C. 
à Chicoutimi, jeudi soir prochain, le 
9 novembre. Messieurs les agricul­
teurs peuvent constater que 1 es ques­
tions au programme les intéressent 
fortement.

Livres
de piété

MISSEL-VESPERAL, de Dom
Gaspard Lefebvre, reliure perca­
line, tranche rouge .... $2.00

La séance de la matinée est con­
sacrée à l’ctudc des questions acé- 
jistes, et le public ne peut y pren­
dre part. Le public pourra assister à 
la séance de l'après-midi. Les deux 
séances d’études seront tenues dans 
U salle du couvent des révérendes 
Soeurs du Bon-Conseil. La messe 
sera dite dans l’église paroissiale. 
On prendra les repas dans la‘vieille 
église.

Le Comité régional invite de nou­
veau tous les acéjistcs et tous les

1— Allocution d’ouverture par le 
président, M. Gustave Prince.

2— Caisse Populaire de St-Fran- 
çois-Xavicr; rapport annuel; 
mouvement général depuis sa 
fondation; commentaires par le 
gérant. M. L.-P. Harvey, N. 
P.; élection des officiers.

3— Exposé d'un programme de ré­
novation agricole par l’industrie 
laitière, par M. J.-H. Bois, 
agronome régional.

4— Etude de la question du MAR­
CHE et des LICENCES pour 
cultivateurs. Etude et discussion 
par le* membres.

5— Clôture et remarques par le 
nouvel aumônier diocésain. M. 
l'abbé Albert 1 remblay.

N. B.—La reunion sc tiendra a 8 
hrs p. m.. a U salle publique de 
la cathédrale. ,

PAROISSIEN ROMAIN, dit
Paroissien du "Propres". Livre 
de prières très complet. 1000 pa­
ges, format commode, belle re­
liure, tranche dorce. Le livre qu'il 
faut. Valeur de $1.00; prix de 
propagande. .................... $0.48

Au moment où nous mettons no­
tre journal sous presse, s’ouvre à 
l’hôtel do ville une importante ré­
union des institutrices de la ville, de 
la paroisse et de la Rivière-du-Mou- 
lin, convoquée par le cercle Labrcc- 
que de l’A. C. J. C.

On sait qu’une campagne de rc- 
francisation a etc organisée dans cet­
te ville et dans la région; on sait 
aussi que c’est l’A. C. J. C. qui a 
déclenché ce mouvement de restau­
ration française. Le cercle Labrcc- 
que de l’A. C. J. C. a cru que les 
meilleures chances de succès comb­
laient dans l’éducation nationale de 
la jeune génération par les institu­
teurs et institutrices. Voilà pourquoi 
il réunit aujourd’hui toutes les ins­
titutrices de Chicoutimi et de la Ri- 
vicrc-du-Moulin pour leur faire don­
ner des conférences sur la refran­
cisation. M. J.-Augustin Girard, 
professeur à l'Ecole Normale, M. 
Pierre Marchand, directeur de l’E­

cole St-Joseph, M. Patrice Fortin, 
professeur, et d’autres membres du 
personnel enseignant assistent à cet­
te réunion pedagogique.

M. J.-Edouard Boily, inspecteur 
régional, de Robcrval, parle, cet 
après-midi, du caractère éducatif de 
renseignement. La deuxième confé­
rence, sur le bon parler français, est 
donné par la révérende Sr St-Jean- 
Baptiste, maîtresse des Etudes de 
la congrégation du Bon-Conseil.

M. le chanoine Tremblay, curé 
de la cathédrale, d’autres membres 
du clergé, M. l'inspecteur Larou- 
che, les RR. FF. Maristcs, les ré­
vérendes Soeurs enseignantes hono­
rent les acéjistes de leur présence.

Nous sommes heureux de féliciter 
les jeunes gens du cercle Labrec- 
que de la belle initiative qu'ils ont 
prise en organisant cette séance. 
Ils font là de l’action nationale bien 
comprise.

Une mort 
accidentelle

à la Lièvre

Les Arts domestiques

Ces jours derniers, un bien triste 
accident est survenu dans les chan­
tiers à La Lièvre. ^ _

M. Majoric Gcrvnis, âgé de 23 
ans, fils de M. Ldmond Gcrvais, 
de Stc-Marie, Brand ford, qui éla»! 
à l'emploi de la Compagnie, vou­
lut donner à manger à son cheval et 
lorsqu’il alla pour pénétrer dans son 
compartiment, il reçut deux ruades 
dans le vente. On sr porta à son 
secours et on le transporta à l'hôpi­
tal de Robcrval. 11 est mort des 
suites de blessures reçues de ces 
ruades, le lendemain soir.

Le corps de la victime fut trans­
porté à Sle-Marie, mercredi soir. 
Son père qui avait été mandé en 
toute hâte, ainsi que son frère, qui 
travaillait avec lui, accompagnaient 
le corps.

LA VIE SYNDICALE
RESURRECTION DU CERCLE BEGIN

Un accident
mortel au 

Lac Edouard

FORMULAIRE m; PRIERES. 
Livre de messe à gros caractères 
pour yeux fatigués. Elégante re­
liure. tranche dorée .... $0.90

L’Ecole d’Arts domestiques s’est 
ouverte à Chicoutimi, lundi après- 
midi. à l’hôtel de ville.

S. H. le maire, M. J.-E.-A. Du- 
buc, a préside à cette inauguration. 
On remarquait aussi M. Charbon- 
nrau. agronome, organisateur de 
l’Ecole, MM. les cchcvins Smith 
et Ménard, M. Dussault, greffier 
de la ville.

Les cours ont été donnes, cette 
semaine, par Mme Chamard. Une

centaine de dames et demoiselles 
ont assisté à ces cours quotidiens.

Des discours ont été prononcés 
par MM. Dubuc et Charbonncau. 
M. le Maire a déclaré en réponse 
aux remerciements offerts par M. 
Charbonncau que le Conseil est dis- j 
posé à aider davantage au déve- ; 
Ioppement de ces cours, si la chose., 
est nécessaire. 'J

L’Ecole d'Arts domestiques scr.a 
ouverte chaque jour, à l'avenir.

IMITATION DE JESUS- 
CHRIST. Elégante édition à la 
couverture grise, gros caractères, 
tranche dorée................. $0.90

Un accident mortel

M. Philéas Planiondon. gardien 
du club Summct. a étc tue dans des 
circonstances particulièrement tragi­
ques. Il revenait d’une partie de 
chasse avec M. Hill, ingénieur du 
Canadien National. Deux orignaux 
apparurent tout à coup devant Fs 
chasseurs. M. Plamondon courut 
clans leur direction. M. Hill vou­
lu1 le suivre, mais il trébucha con­
tre les traverses en bois de la voie 
ferrée. En tombant, il accrocha la 
gâchette de sa carabine, le coup 
partit et frappa dans le dos M. Pla- 
monclon qui tomba foudroyé. M. 
Plamondon était marié et père de 
six enfants.

Le 24 octobre dernier, ,se réunis­
saient s rue jeunes gens à la salle 
des Syndicats catholiques nationaux, 
sous la direction de M. I abbé G.- 
Eticnnc Côté, récemment nommé 
aumônier du cercle, par S. Lxc. 
Mgr Lamarche.

11 était accompagné de Mi 1 ab­
bé Frs-Jos. Fortin, aumônier ch;- 
Syndicats catholiques» qui* si jr puis 
m'exprimer ainsi, fut I âme de la in­
surrection de. ce cercle endormi de­
puis quelques années.

Depuis deux mois déjà, M. 1 ab­
bé Fortin, avec un petit groupe de 
jeunes, avait mis la main à la co­
gnée pour faire revivre ce cercle sur 
des bases solides et durables.

Le courage et la bonne volonté 
de ces jeunes démontra suffisam­
ment à M. l’abbc bortin qu il était 
temps d'avoir un aumônier perma­
nent pour ce cercle.

C’est pourquoi il fit les démar­
ches nécessaires auprès de Mgr La­
marche avec le résultat connu.

Le cercle Bégin a pour but d-' 
former nos jeunes à I étude des 
quoslions sociales catholiques et a 
l’apostolat, laïque.

Si l'on en juge par 1 attitude dcr 
membres de cette première assem­
blée, nous avons raison d attendre 
beaucoup de ce cercle qui est deve­
nu indispensable de nos jours, d a­
près la déclaration de hauts digni­
taires ecclésiastiques, VOIR ME­
ME LE PAPE. # ;

Ce cercle est attaché au Syndicat 
catholique; c’est dire que nous al­
lons nous occuper surtout de I étu­
de des questions ouvrières.

C’est de ce cercle que sortiront 
les hommes de demain pour rempla­
cer ceux qui sont à la tâche au­
jourd’hui.

A cette réunion, présidée par M. 
Adj. Bélanger, curent lieu les élec­

tions pour l’année ^933-34. .
Voici la liste des officiers élus: 
Président; M. Geo.-Aimé Ga- *

gnon. #
Vice-président; M. Alexis Do 

forges. #
Secrétaire-trésorier: M. Gaudio:s 

Brassard.
Conseillers: MM. J.-E* L.aFran­

ce, Joseph Oucllct et Joseph Go­
din. *. A

Délégués au Conseil central: M. 
M. Charles Laberge, Aimé Simard 
et Gaudiosc Brassard.

Le Secrétaire.

Pourquoi souffrir de
L1 ASTHME

quand on a à sa disposition 
un remède Précieux, un Spé­
cifique Certain,

I LIODOFEINE
l\n vente dans les pharmacies

COUTURE

Mesdames,
Mesdemoiselles,

J'ouvre un salon de coulure au 
No 39, avenue Riverin.

Je promet; à celles qui voudront 
bien me confier leur travail, une 
attention toute particulière et un 
travail parfait.

C onfection de capots d'écolicrs.
Couture en général.

Mlle ROSE BOUCHARD
39. ave Riverin — Chicoutimi

PAROISSIEN-BIJOU. Livre de 
messe tout menu, sc glisse dans 
une poche de veste ou dans une 
saccochc. Reliure jolie . . $0.23

à Jonquière samedi

Incendie
à Jonquière

MEDITATIONS SUR L’E­
VANGILE, de Bossuet. Solide­
ment relié ......................  $0.73

L’ouvrage par excellence sur la mes­
se et l’office divin: l’ANNEE ! 
LITURGIQUE de Dom Guc-I 
ranger: 16 vol. brochés, au prix 
d’occasion de............... $1 1.30

AVIS PUBLIC

‘•1X6 SYNDICS DE IA T AROUSE DF. 
ï-T-KRANÇOfri-X WIKft DE i HICOUTIMI".

avis da>$i:mbi.î:ï: di> diimgai ai
JtES. DEUXIEME EMlbblON (juin EUE!)

A\ |ÿ mi par 1rs prient''.* d^nn^ciue Ut N DI. 
U 13 NO VI MH RE IWM. à » HKKtf I». M r n
U £-*l!c Pubtigu’- de mtr piroiw, rn h rît* 
d#1 * himutiim. il rera trim un** a*M-tnblc* (In* 
rl^tecleura (ri-aprê.« «l« nom ni f*"Obligataire* 
*1*5 obi if* lion* OCr. Actuunt par minuit/*, 
/misr* par I *• Hvnrliw dp la Paroi*»'*' de St- 
Frmiiçoi*-X»\ i*r de Chicoutimi.«us term'** d'un 
art» de fiducie «•*»•<■ ut* par MM 1*-* mndi*i 
*u*notnmé* le 14 avril 11*32, en faveur de I* 
Trust G/t»ér»l du Canada, éa-mialitl, fiduciaire. 
Otto «SAcroblfc est convoquée par 1*5 muni. 
crés. rt rem tenu* pour les fin* ou l'une quel­
conque d** fin* suivante*, «avoir:-—

ln.— Considérer, rt *'il **i jugé eap&itmt 
adopter toute tin l'une quclconqu • de* résolu­
tion», s'il en c-t, qui pourront être soumis* » 
relativement à la nomination «l'un président rlr

Dans la nuit du 29 au 30 octo­
bre, un incendie s’est déclaré le long 
de la route régionale conduisant à 
Chicoutimi. Le feu a ravage ur 
hangar et une étable appartenant à 
M. Dctvid Roy, employé aux usi­
nes du Canadien National. •

Outre la perte de scs bâtiments. 
M. Roy perd aussi une. automobile, 
une vache rt un jeune boeuf qu’il 
fut impossible de sauver à temps. A 
l’arrivée des pompiers de Jonquière, 
le feu avait fait son oeuvre.
Mort subite.

Samedi décédait subitement à la 
résidence de son fils, M. Philippe 
Boulianne, époux de dame Emilie 
Tremblay, âgé de 63 ans. M. Bou- 
lianne n'habitait la ville de Jon­
quière que depuis quelques mois. Il 
demeurait auparavant dans le rang 
St-Paul, de Chicoutimi.

L’EVANGILE, de Mgr Lepin. 
Très recommande et très recom­
mandable par les notes, explica­
tions. par la disposition nouvelle 
qu’on y trouve. Relié souple.
Prix ................................ $0.30

Un pénible accident est arrive à J 
Jonquière samedi dernier, et le mal- j 
heureux jeune homme qui en a etc 
victime a succombé lundi à ses bles­
sures. En effet. lundi, M. Adhémar 
Tremblay, âgé de 18 ans, fils de 
M. Dorila Tremblay, cultivateur, 
expirait à l’I lôtcl-Dicu de Chicou­
timi des suites de ses blessures.

Le jeune homme était occupé à 
battre du grain. L'ouvrage terminé, 
il voulut arrêter la marche de la 
machine en enlevant la courroie. On 
présume que sa mitaine est restée 
prise dans la courroie et que, en 
voulant la dégager, il sc laissa en­
traîner la main entre la roue et la 
courroie. Enlevé par la. force d’un

puissant moteur, le jeune homme fit 
un tour complet, frappa la batteuse 
de sa tête et s'infligea des blessures 
mortelles. Le jeune homme était sans 
connaissance et baignait dans son 
sang quand on lui porta secours. Un 
prêtre et un médecin furent immé­
diatement demandes et M. l'abbc 
.Armand Desgagnés, vicaire à Jon­
quière, cl M. le Dr Emile Bras­
sard, accoururent auprès du blessé. 
Constatant l’état grave de celui-ci. 
le Dr Brassard ordonna son trans­
port à l’I lôtcl-Dicu St-Vallicr de 
Chicoutimi où le malheureux jeune 
homme expira.

Le "Propres" offre ses sincères 
sympathies à la famille en deuil.

M. Gaudreault 
de retour

M. J.-A. Gaudreault, registra- 
tcur, est revenu vendredi d’un voya­
ge en Europe et en Palestine. M. 
Gaudicauit nous dit qu’il a fait un 
excellent voyage sous tous les rap­
ports. Il *a eu l’insigne privilège 
d’etre reçu c i audience par le saint 
Père avec les autres pèlerins cana­
diens. 11 a visite la Palestine rn 
autobus rt admiré les plus intéres­
sants endroits de la h rance et de 
l'Italie. M. Gaudreault nous dit que 
la traversée a été assez belle et qu il 
est pleinement satisfait de son su­
perbe voyage.

LES QUATRE EVANGILES 
EN UN SEUL, de Wébcr.
L’ouvrage si connu et si répandu.
Relié .............................  $0.25

MISSEL ET RITUEL DES 
DEFUNTS. Un livre précieux; 
contient toutes les messes des dé­
funts. l’office des morts, les priè­
res et les cérémonies de l’Extrc- j 
ine-Onction et des sépultures. Re­
liure en cuir noir............. $ 1.00

Une vitrine
brisée par

une auto

ett* «atrmblé**. ou relativement à Ihf uie <> 
1‘aaf* tnblta et »lc t*»ut ajournement cl’icotJe, et

2o.— Pour pa**rr trllm r/ftolution*. ordinai­
re* ou extraordinaire#, reion le *n* en confor­
mité d** disposition* du dit nct*s île fiducie, 
•ju* t'assemblée jugent opportune*, reu» le? 
« ircon»t*nec*. |**>ur demander hui oblicatn r*s 
d'accepter, comme taux d'intérêt, pour le* 
prochaine* citui annfrr, 4% «'• d* Ü'ç, ou 
toute autre réduction qui paraîtra acceptable 
pour l*a parti** intérei*^ée*:

3o.— Obtenir un délai de *inq an* A romp­
re? de rbnoue éehéanee. pour le rachat dea dite» 
oblicationf, e’*st-ft-<Jire que I*» obligation* 
échéant rn 1P37 eotent rarhctftbk* qu'en 1P42, 
—• crile* échéant rn IOT2 m 1047. rt cell** 
échéant en 1947, rn 1032. ou toute autre date 
qui paraîtra convenable.

4o.— l’aa*er toute» résolutions n/rr«*a>rr* 
pour autoriser le fiduriaire h aigner tout acte 
•le fiducie Mipplénientaire rt tou* autre* ilocti* 
m*nta, et faire toutes eboso* néeesMtirM à cr* 
tin*.

èo.— S'il r*t jueé à propo». ajourner la dite 
*»**mblér h une dntr ultérieure quelconque et 
dr trmp* n autr*. arlon all'll -era déridé.

W lS rat d* plu* donné qiir. avoir droit 
«I# voter à telle aaaetnhlfe le- détenteur* d'obli­
gation* *eront tenu* d* produire, A I* rati*f*r- 
non du Président de l'Assemblée, telle* obliga­
tion*. Cependant. t*l que prévu par Tarte 
«le fiducie, lorsque r»i obligation* auront été 
déposée* entre lr» main* d'une banque ou d une 
••ompngnir de fidét-eommi*, lr porteur d’un 
icrfifieflt A r*t effrt, ou wn mandataire, «*r» 
*dmia A «voter sur eu en vertu de* obligatioan 
«mai déposé**, mu* éfre tenu de le* produire ê rassemblée.

Le grand 
dictionnaire

Larousse

LE PAROISSIEN ROMAIN 
ou LIVRE DE CHANT 
GREGORIEN en usage cou­
rant clans les chorales . . $2.23 
—La hausse du change a fait 
monter sensiblement le prix de ce 
dernier ouvrage. Prix spéciaux 
par quantités.

AU MAGASIN ABEL
Un accident comme il s’en voit 

assez rarement, s’est produit lundi 
après-midi, vers 3 heures. Un chauf­
feur de taxi de Port-Alfred, M. A. 
Côté, sc mit en frais de démarrer 
son moteur .en se servant de la ma­
nivelle, qui était embrayée pour la 
marche en arrière, à I'insuc de M.

Côté. L’auto se mit à reculer pour 
aller défoncer la vitrine, du magasin 
T libs Abel & Cir, marchand de 
chaussures. Le taxi entra presque 
complètement dans l'etablissement.

Les dommages sont considérables 
* au magasin, mais l'auto n'a presque 

pas été avarice.L'accident, il va sans 
dire, a attire une foule de curieux. 
Personne, heureusement, n’a été 
blesse, mais une jeune fille qui ?e 
préparait à pénétrer dans le maga­
sin, a eu une fameuse pour.

DONNE A Chicoutimi, ce treate-vt-un o*tobtr 
1933.

1.E8 P Y NDIC'S DF. TA FA ROIP5F, DF 
R.\NçOI6-XA\ IFR Dll CIIICOl- 

TIMI.
Tar: C.-E. BOIVIN» N*. V..

e*e.-tréé*.

Si quelqu'un voulait se procurer 
à bonnes conditions le Nouveau dic­
tionnaire Larousse en i 6 volumes, ii 
n'aurait qu’à s'adresser au Propres 
du Saguenay, ou à la Librairie Ré­
gionale, Chicoutimi.

L’ouvrage comprend 8 vol. de 
dictionnaire proprement dit, 7 vol. 
du Larousse mensuel et I vol. de 
table pour faciliter les recherches.

Cette encyclopédie est un instru­
ment de travail quasi indispensable.

Reliure Vl chagrin vert.
A l’ancien taux du franc l'ou­

vrage sc vendait $125.00; au taux 
actuel ce serait une augmentation 
d’au moins un tiers.
PRIX D'OCCASION $100.00

REMERCIEMENTS
SYMPATHIES

Saint-Jérôme. -— Spécial. — 
Mme Vvc Charles Hudon et ses 

enfants, de Métabctchouan, remer­
cient sincèrement toutes les person­
nes qui leur ont manifesté des sym­
pathies, soit par messages de sym­
pathies. offrandes de messes, prières, 
lettres, visites à la maison mortuai­
re ou assistance aux funérailles, à 
l’occasion de la mort de M. Char­
les Hudon, hôtelier.

Merci à tous ! .

tco uu*
—si.»TT-

SIPOP
MATHIEU
de Goudron et 
d'ExtraitdeFoie 

de Morue

CASSE LATOUX

P.-E BERTHIAUME
Assurances

Représentant de la 
"Sun Life Ass. Co. of Canada" 
7, ave Lafontaine - - - - Chicoutimi

Question
réglée

La menace de grève de la pari 
des employés des chemins de fer 
n’existe plus. Une entente vient d’e­
tre conclue. L.cs employés ont ac­
cepté une réduction de 1 5 pour cent 
à partir du 1er novembre, au lieu 
de celle de 1 0 p. c. imposée par le* 
compagnies.

Mavusinez Maintenant!
O

Le Magasin

Jos. Frs. BOIVIN
Non veautes

200, RUE ST-DOMINIQU-,

JOHQUIEF.E -
Présente un choix important de nouveaux 
manteaux pour dames et demoiselles, 
jolis collets de fourrure et à des prix 
pour convenir à toutes 1rs bourses.

Nous offrons aux jeunes gens et Messieurs, des babils rt 
paletots de. haute nouveauté, et du tout dernier cri.

A tous les clients nous offrons un fort choix de chaussures, 
claques et pardessus (couvrc-chaussurc?) de toutes sortes, pour 
Dames et Messieurs.

Nous invitons tout spécialement les clients de Kénogami, 
Jonquière et Arvida, St-Ambroise, et du Lac Saint-Jean, ✓

Motto : Courtoisie, Service.

JOS. FRS. BOIVIN
JONQUIÈRE

Route ouverte
cet hiver Il mérite

!

Il est entendu que la route de
Chicoutimi à Jonquière sera ouver-
te à la circulation des automobiles ; 
cet hiver, comme par le passé.

votre confiance
Le représentant- rlc la Canada Lifo, nui vient 
vous voir, a 6\ô soigneusement choisi par 
une Compagnie ficre de sa renommée. Sn 
connaissance approfondie des divers contrais 
rpie la Compagnie vous offre lui permet de 
les adapter au mieux de vos intérêts.

CHEVAUX
AVENDRE

Une retraite a été prccliée, la »e- 
maine dernière, par les RR. PP. 
Fontaine et Routliier, rédemptoriî- 
tes.

Remisage d’Autos
AVIS

Pour la protection de vos fourrures, pour tout remodelage, 
réparations, transformations, confiez-lcs à un expert.

La Maison E.-J. Julien est la seule Maison de la région ayant
l’expérience de tailleur de fourrure.

E.-J. JULIEN
cx-taillcur de la Maison Holl-Renfrcw, est à Cotre service,

avec 35 armées d'expérience.

420. nr RACINE TEL: 943 CHICOUTIMI

Nous pouvons disposer de quelques places dans nofre garage 
(chauffe à la vapeur) pour remiser votre char la nuit durant 
la froide saison. / .
Si vous ne marchez pas votre machine nous pouvons nous occu­
per de son hivernement soit dans votre garage ou dans nos 
hangars.
Dans les deux cas nos prix sont très bas.

Je viens de recevoir 2 beau* 
chars de chevaux: 1 à Chicoutimi, 
I à Jonquière.

Ces chevaux sont tous garantii 
bien domptés, double et simple, pè­
sent de 1400 à 1800 Ibs, sont âge: 
de 5 à 9 ans.

Il y a plusieurs belles jument? 
pour cultivateurs. Aussi chevaux 
prêts pour le bois.

Tous ces chevaux sont vendus ga­
rantis et s ils ne sont pas tels que 
représentés, vous avez le droit de le? 
retourner.

Vous pouvez lui parler en Imite ronfianre 
de vos problèmes financiers. 11 peu b vous 
aider à les résoudre — pour assurer le bien- 
être de votre famille, ou vous garantir un 
fonds de retraite.

La Canada Life a aidé des milliers de familles 
à obtenir l'indépendance financière, et tou­
jours par Pent remise d'un représentant, de 
la Canada Life.

Côté, Boivin Auto Service, Inc. Issie Bodnoff

CHICOUTIMI -------- TEL. : 172

OUVERT TOUS LES SOIRS

CHICOUTIMI: ancienne écurie 
de John Murdock, en arrière de 
Chicoutimi Medicine. 

JONQUIERE: ancienne écurie de 
Louis Néron. 58 rue St-Fran-

Canada Life
Assurance Company Fondée en 1847

h
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I

E. COONEY, gérant de district 
G.-A. GRAHAM. L.-H. LACROIX, J.-J, SAVARD, 

J.-P. LAROUCHE, représentants locaux.
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